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Les signataires de ces Zignes se sont groupds pour continuer la 
publication du  Uullctin scicntifiquc do la France ct do la Belgique. 
Ils entendent ainsi, d'abord, rendre hommage a leur commun et 
très regretté maitre ALFRED GIAHD, pi ,  après avoir participé Q 
la rc'daction du  Bulletin scientifique, historique et litt6rairo du 
départcrncnt du  Nord et des pays voisins, a pris la direction du  
journal, I'a fait évoluer et l'a véritablemefit fondé sous sa forme, 
mec ses tendances et son programme actuels. 

Ge programme tient dans les quelques lignes inscrites sur la 
coucerture : 

e Sans négliyer aucune des parties des sciences biologiques, la 
,> direction s'attache surtout &publier des travaua ayant trail h 
o  voluti ut ion (ontophie et phylo.qtnie) des êtres vivants. Les 
D recher-ches relatives h I'dthologie et h la distribution gLogra- 
,> phique, dans leurs rapports avec la théorie de la Descendance, 
u occzpent aussi une large place dans le Bulletin. 

D E n p n  ce recueil peut étre considéré comme le Journal de la 
s Station Zooloyique de Wimereuz  (Pas-de-Calais), fondée et 
D dirige'e, depuis 1874, par  le Professeur A. GIARD u. 

Dans ses quarante-deun: premiers volumes et sous des noms 
divers, rn.nis surtout sous le dernier, le Bulletin a enregistré une 
part notable de la production biologique fran~aise : par l'em- 
pre,ssenzent qu'ont mis de nombreucç biologistes belges à fréquenter 
la Station de Wimereux  et à publier ici leurs travaux,  il a mérité 
con?plètement son titre. 

Son originalité a dé ,  pour une part tout a u  moins, de n'être 
pas éiroifenzent spécialisd. A côté de nombreuz travaux d'ordre 
gc'dral ou concernant la Zoologie, qui y dominent, on y trouve 
quelques mdmoires de Botanique et de Palkontologie. Sans doute, 
lu spt'cialisation s'imnpose, d'une manière génkrale, de plus en 
plus, a u x  r.evues comme a u z  hommes. I l  est cependantprofitable 
q ~ e ,  dans les dezm cas, il y ait des ezceptions à cette loi. Un  
journal scienti@que, dont le but est I'dtude du  probGme de 
phi ho lut ion, ne peut être n i  purement zoologique, ni purement 
Ootanique, n i  absolument limité h la nature actuelle. 

GIARD, par sa vaste culture de naturaliste, par sa connaissance 
presque égule de la Zoologie et de la Botanique, embrassait avec 
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aisance l'étendue de ce prograînmc. Pozw y parvenir, n o m  
unzssons nos eflorts et nos compétences pal-ticulzères. 

Nous entendons rester fidèles, d'une manière ye'nCrale, h 
L'esprit qui a aninzé la publication juspu'ici. Fidèles, enparticu- 
lier, a u  libéralisme de notre maitre disparu, nous ferons accueil 
à des travaurç de tendances très variées, respectant pleirlement, 
point nJe.>t besoin de Le dire, l'indépendance des auteurs. Xous 
faisons cependant plus spécialement appel aurc travaux qui se 
rattachent à Z'étude de 1 '~volu t ion  (hérédith, variation, etc.), ou 
des divers problèmes ge'néraus de la Biologie. Inutile de tracer 
des limites trop pre'cises, de donner I'in~pression de la fizite', 
quand la Directzon rr~ên~e d u  journal est pdne'tre'e de I'idde d'éco- 
lution. 

Quant Ù l'ezécution mutérielle de ceproyrumnze, el2 y donnunt 
tous nos soins, nous devons cependant demander l'uicle des 
auteurs. Nous utlirons, errz particulzer leur utles~tion sur le fait 
que les très longs ?némoires sont de moins en moins Lisibles, étunl 
donntie l'dnorrr~ité de la production. L'une des difficultésprinci- 
pules, dans lu publication des mémoires de Riolorje, est certaine- 
ment l'illustration. Nous désirons viuernent aridliorer celle du  
Bulletin. Mais il y u lieu de reconna~lre que, dans lespe'riodiyues 
actuels, il y a parfois un luxe injustifié et pue beaucoup de figures 
pourraient dtre aussi de'~nonstratives, en élunt exkcutées pur  des 
procéclb plus sirqdes. Lù encore, il  fizut associer les bonnes 
.colontb des auteurs et de lu Direction. 

Nous sonmes fernlement décidés à  publie^ dtLsorrfiuis le 
Bulletin par. fascicul~s correspondunt environ ù u n  quart (le 
colunze, soit 100 d 150 pages, et aussiL& rdunie lu nzatiére de 
chaque fascicule, de façon pue les auteurs attendent aussi peu 
que possible. 

E n  présentant aujourd'hui ce premier fascicule de la série 
nouoelle, nous saluons respectueusement la rne'tnoire &ALFRED 
GURD et, pour l'averiir, faisant uppel à toutes les bonnes volonte's, 
nous nous inspirons tous, egz ce qui nous concerne, de lu devise 
du  pays de d e u s  d'entre nous. 

L. BLARIKQHEM ; G. BOHN ; M .  CATJLLERY ; 
Ch. J u ~ m  F. LE DANTEC ; F .  M E S N I L  ; 
P. PELSENEER; Ch. PEREZ; Et. RABAUD. 
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L. CUÉNOT. 
I>rofesseur A la E'acultA des Scioncos do Nancy. - 

LES M.~LES D'IIBEILLES PROVIENNENT-ILS TOUJOURS 

D'CEUFS PARTHÉNOGEN~TIQUES ? 

Depuis la plus haute antiquit6, on s'occupe du mode de gdnération 
des Abeilles, et il peut sembler extraordinairo qu'il y ait encore des 
points d'importance qui restent discutds ; il on est cependant ainsi ; 
actuellement, ce quo l'on croyait acquis avec certitude sur la 
fécondation impossible des ouvrières, sur l'origine des mâles, sur 
l'unicit6 dc.la reine par ruche, sur la nbcessitd du vol nuptial pour 
la f6condation de la reine, est, A tort ou raison, remis en question. 
Pour réaliser avec les dbeillcs des expériences d'une absolue 
rigueur, ce qui est du reste difficile, il faudrait, non pas faire des 
observations de hasard sur les ruches d'un apiculteur complaisant, 
mais avoir un rucher expdrimental, place dans des conditions 
scientifiques, et suivi d'une façon continue; les problèmes qui se 
posent seraient rapidement r&olus, je n'en doute pas. En attendant 
que quelque CARNEGIE du vieux monde crée dans notre pays un 
Btablissenient comparable A la Station for experimental Evolution 
de Cold Spring Harbor, ce paradis des biologistes, contentons-nous 
de moyens de recherche plus modestes. 

Le présent travail est le récit d'une expérience qui semblait Facile 
et démonstrative, mais dont les résultats n'ont pas eu cepcndant la  
précision attendue ; si je les publie, c'est surtout dans l'espoir 
d'inspirer un obsefvateur mieux placb, et de ramener l'attention, au 
point de vue scientifique, sur l'hybridation des Abeilles. 

Etut de la question. - Lorsqu'une ruche, veuve de sa reine, n'a 
aucun espoir d'en produire de nouvelles, certaines ouvrières se 
mettent i pondre des œufs, qui tous, sans exception, donnent 
naissance A des mâles ou faux-bourdons, comme 1.e savait déjà 
ARISTOTE (Be generatione animulium : les faux-bourdons se 
dt5veloppont dans une ruche sans roino). Il  est géndralement admis 
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que l'ouvrihre n'est pas fécondable, et que par cons4quent ces œufs 
de males sont d'origine parlhhogénbtique; mais ce dogme a sos 
hdrbtiques, paraît-il, et des apiculteurs ont observe des accou- 
plements entre ouvrieres et faux-bourdons (voir ALO~S ALFONSUS, 
AlZ.y. Lehrbuch de r  Bienenzucht, Wien, 1905). 

D'autre part, on admet qu'une reine vierge peut pondre des œufs 
et que ceux-ci donnent exclusivement naissance A des mâles ; mais 
KUCKUCK (1907) rapporte des observations, dont j'ig~iore la valeur 
scientifique, d'ou il résulterait qu'une reine vierge ne pond jamais. 

Le desaccord est encore bion plus manifeste lorsqu'il s'agit des 
œufs pondus par une reine authentiquement fhcondée ; on sait que 
ces œufs sont de deux sortes ; les uns, déposés presque toujours dans 
de petites cellules, donnent naissance A des femelles sthriles, les 
ouvrihres ; les autres qui sont pondus dans des cellules plus grandes, 
soit h certaines Bpoques de l'année, soit lorsque les reines sont âgées 
(reines bourdonneuses), donnenl naissance à des mâles. JOHANN 
DZIERZON, un prêtre de Karlsmarkt (Silésie), apiculteur exphiment6 
et bon observateur, a publie en 1845 et 1852, une théorie restee 
célèbre sur l'origine parthénogénétique des mâles produits par les 
reines fbconddes : tandis que les oeufs d'ouvrières sont fécondds lors 
de leur passage devant le rbceptacle sdminal, ceux des mâles, qui 
ne diffèrent en rien de ceux-la en tant qu'œufs, ne sont pas fécond8sl 
soit parce qu'il n'y a plus de spermatozoïdes dans le réceptacle 
séminal (vieilles reines), soit parce qu'un réflexe, dont le point de 
dbpart est mal connu, ferme dans certaines circonstances le rbservoir 
à sperme. 

Cette thborie de DZIERZON est très skduisante et s'accorde bien 
avec tout ce qu'on sait - ou croit savoir - de la biologie de 
l'Abeille ; il est satisfaisant pour l'esprit que tous les œufs de mâles, 
qu'ils soient pondus par des ouvrières, des reines vierges ou des 
reines feconddes, aient la même valeur. Elle est d'accord avec une 
expdrience inghieuse de SMSON (1878): si une reine qui a 6th 
jadis fécondée, est gelbe et ramenéo ensuite a la vie, il parait 
qu'elle ne pond plus ddsormais que des œufs de rnâles ; l'examen 
des spermathèques montre que celles-ci ne renferment plus que 
des spermatozoïdes morts. Elle explique les observations microsco- 
piques de vox SIEBOLD (18561, PAULCKE (1899) et PETRUNKEWITSCH 
(1901), qui n'ont pas trouve de spermatozoides dans les oeufs enfermhs 
dans les cellules de mâles, alors qu'il y en a dans les œufs renfermbs 
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dans les cellules d'ouvrières. Il est vrai que ces dernières recherches 
sont très sujettes a caution ; il paraît que VON SIEBOLD a recherche 
- et souvent trouvé - les spermatozoïdes dans des œufs qui étaient 
depuis longtemps en segmentation ; il parait que PETRUNKEWITSCH 
aurait Btd abusé par des précipités cristallins de sublime simulant 
l'aster des spermocentres. Il y a aussi une histoire de tubes renfer- 
mant les uns des œufs de faux-bourdons, les autres des mufs 
d'ouvrikres, que DICKEL aurait envoyBs comme vérification i 
PETRURKEWITSCH, et dont les étiquettes auraient 6th malignement 
échangbes. Tout cela ne laisse pas de jeter quelque doute dans 
l'esprit. 

Mais, quelque séduisante qii'elle soit, la théorie de DZIERZON, tout 
en étant accueillie avec faveur par la majorit6 des apiculleurs et des 
zoologistes, a 6th vivement attaqiiBe dés son apparition et tout 
récemment. Dans une série d'articles, parus de 1898 à 1908, DICKEL, 
un apiculteur de Darmstadt, soutient, contrairernent DZIERZON, que 
les œufs mâles sont aussi bien fkondés que les œufs d'ouvriéres, et 
que la détermination du sexe est due aux soins speciaux que donnent 
les ouvrières aux œufs pondus dans les grandes cellules. D'aprés 
DICKEL, il pourrait donc y avoir dans une ruche deux sortes d'Abeilles 
mâles, les unes qui proviendraient d'ceufs parthénogénBtiques 
(ouvrières fertiles ou reines vierges), les autres qui proviendraient 
d'œufs fécondés ; il y aurait même une race égyptienne, étudiée par 
l'apiculteur WILHEM VOGEL, dans laquelle on pourrait distinguer les 
deux sortes de mâles des caractbres externes, les premiers ayant 
un plastron jaune thoracique qui manque aux seconds. 

Il y a deux expériences ou observations qui trancheraient le diffé- 
rend d'une façon définitive : io on pourrait compter les chromosomes, 
d'une part chez une ouvriére ou une reine, d'autre part chez un mâle 
produit par une reine fécondée. Tous les œufs d'Abeilles, on le sait, 
Bmettent deux globules polaires, qu'ils soient ou non parthénogé- 
netiques (BLOCHMANN, 1880) ; leur nombre de chromosomes est donc 
réduit de moitié et egal à N ; les femelles qui proviennent d'œufs 
fécondés, ont necessairement 2 N, tandis que les mâles, s'ils 
provenaient d'œufs non fécond&, ne doivent posséder que N chronio- 
somes. Tout ce quo l'on sait avec certitude sur ce point spécial, c'est 
que les spermatogonies des faux-bourdons ont 16 chromosomes 
(MARK et COPELAND, MEVES) ; si ce nombre représente N, il doit y 
avoir 32 chromosomes dans les ovogonies des reines, avant que 
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s'opère la réduction nucldaire. Mais on manque de renseignements A 
ce sujet, ou plus exactement on n'est pas d'accord sur la valeur de N 

(comparer PETRUNKEWITSCH et MEVES). 
Tout récemment, MARTIN KUCKUCK (2907), encore plus r6volu- 

tionnaire que DICKEL, avance que tous les œufs d'Abeilles, quels 
qu'ils soient, sont f6contfés, et il base son affirmation sur une consta- 
tation de fait qui a sa valeur. Si l'on admet que les ceufs de faux- 
hourdons, qu'ils proviennent de reines ou d'ouvrières, sont parthdno- 
gknbtiques, c'est-&-dire ne renferment que N chromosomes, il est 
vraisemblable quc les noyaux des cellules blastodermiqiies doivent 
avoir un volume diffbrent suivant le sexe des œufs ; los expdriences 
de BOVERI sur les œufs dispermiques d'oursins ont montrO en effet 
que le volume des noyaux d'un embryon variait proportionnollement 
au nombre des chromosomes qu'il renferme. Les noyaux des 
embryons d'Abeilles mâles, A N chromosomes, devraient &tre de 
moitic5 plus petits que ceux des Abeilles femelles, qui ont 2 N. Or, 
KU~KUCK constate que les noyaux des cellules blastodormiques des 
embryons d'ouvrières, de faux-bourdons provenant de reines, et de 
faux-bourdons provenant d'ouvrières, sont tous de grosseur compa- 
rable. 

Dès l'apparition de la thdorie de DZLERZON, on a eu I'id6e de 
croiser ensemble deux races diffbrentes, par exemple des ?nellifZca 
types, ou Abeilles allemandes, A abdomen noir, avec des ligustica 
ou Abeilles italiennes, dont les anneaux abdominaux sont bordes 
de jaune. Aprhs un tel croisement, les ouvrières doivent montrcr 
des traces plus ou moins manifestes d'hybriditb, tandis que les faux- 
bourdons, si la théorie de DZKERZON est vraie, doivent être strictement 
conformes au typo maternel. Cette expdrience, qui paraît si facile h 
réaliser et si probante, a donnd les r6sultats les plus contradictoires. 
DZLERZON lui-même a ét6 le premier la tenter (Bienenfreund, 
2854, p. 63) : il a observe des croisements dans les deux sens e ~ t r e  
italionnes et allemandes ; mais, tandis que les mBres italiennes 
donnaient bien des faux-bourdons de leurrace, deux meres alleman- 
des ont fourni des résultats différents ; l'une produisit uniquement 
des faux-bourdons noirs, de son type, mais l'autre donna quelques 
faux-bourdons très brillamment colorbs en jaune, beaucoup plus 
m&me que les mâles des ruches italiennes. DZIERZON en perdit l a  foi 
en sa propre théorie ; ce furent les experiences de VON BERLEPSCH et 
de VON SIEBOLD qui la lui rendirent. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



VON BERLEPSCH (18%) obtint le résultat prdvu par DZIERZON; les 
mâles de la ruche hybride montrbrent une couleur identique A celle 
de la mère, sans exception ; pas un seul ne rappela le père. VON 
SIEBOLD (1864), observa une ruche de l'apiculteur EUGSTER de Cons- 
tance, qui contenait une reine de pure race italienne, i6condée par 
un faux-bourdon allemand ; pendant quatre an.;, cette ruche produi- 
sit des centaines dl.ibeilles hermaphrodites, toutes ouvrières, semble- 
t-il, les unes paraissant (le race itaiienne, les autres nettement 
hybrides ; mais tous les mâles Btaient de pure race italienne comme 
la mère. 

Mais LOWE, en 1867, après plusieurs années d'esphiences avec des 
ruches hybrides, exprime une opinion opposée aux précédentes: 
avec des reines Bgyptiennes fécondées par des mâles noirs, il obtint 
beaucoup de faux-bourdons qui paraissaient avoir des caractEres du 
parent mâle. L'esporience plus soignba de J. PEREZ (1878) le conduit 
aussi a repousser la thborie do DZIERZ~N ; il prit comme sujet femelle 
une reine italienne, dont les parents devaient &tre de pure race, car 
la mère de cette reine, provenant d'une marque connue d'apiculteurs 
de VBnBtie, et envoyée en France d8jà f8cond6e, produisit pendant 
deux saisons, de? ouvriAres ayant tous les caractkres de piires 
italiennes. 

Le père fut un faux-bourdon de la race 'irançaise commune; 
quant au rucher, il renfermait, au début de l'exphrience, uniquement 
des ouvriéres de pure race française, sans faux-bourdons. Aprés 
quelque temps, PEREZ examina avec soin 300 mâles provenant de 
cette ruche ; ils ne provenaient pas d'ouvrières fertiles, car la fertilit6 
des ouvridres est un accident assez rare, et il est assez douteux que 
ce fussent des émigrants d'une ruche voisine, car de tels 6changes 
ne sont pas hribituels. Or, sur cos 300 rnâles, 151 étaient de purs 
italiens, mais 83 étaient de pures Abeilles communes, ot 66 
mmtraient des gradations variées entre les deux races employées ; 
ô6 + 83 = 149 mâles avaient donc des caractères de la race 
paternelle, ct necessairement ne pouvaient provenir que d'œufs 
fécond6s. 

ARVISET (1878) a annonce qu'il avait obtenu un rbsultat similaire, 
et PEREZ rapporte en 2879 l'observation d'un M. MATTER, qui aurait 
vu 300 mâles petits, d'un noir de jais, semblables à des mâles 
africains, dans une ruche dont la reine italienne avait 6th fécondde 
par un faux-bourdon noir d'Afrique. KUCKDCK parle aussi d'un 
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Italien, M. LANFRANCHI, dont les exphiences confirmeraient encore 
les précédentes ; mais je ne sais pas où ses résultats ont 6th publiés. 

Assurément, ces expbriences soiit critiquables ; SANSON (1878) et 
COOK (1879) ont suggér6 que la reine utilisée par PEREZ était un 
hybride, ce que nous appellerions maintenant un hbtbrozygote, 
possédant en puissance les caractéres de la race noire, domines par 
les caractères de la race italienne : c'est trés possible, et en tous cas, 
PEREZ n'a pas ddmontr6 le contraire. Il parait aussi (ROOT in PHILLIPS, 
1903), que la progéniture des reines italiennes consid6rées comme 
pures prbsente des oscillations curieuses des caractères de pigmen- 
tation : alors que les ouvriéres sont toutes uniformément marqubes 
de jaune, les reines varient du noir franc au jaune brillant (cette 
différence entre reines et ouvrières est bien surprenante, tc mon 
avis) ; quant aux faux-bourdons ils varient également dans de larges 
limites ; quelques-uns sont trhs jaunes, d'autres très noirs. On ne 
pourrait donc rbaliser l'exp6rierice cruciale qu'en prenant des 
précautions préparatoires, pour &tre sûr de la nature hornozygote 
des reines italienries. 

J'ai pense A recornmencor l'expdrience, mais en sens inverse, avec 
une femelle noire et un mâle jaune, parce qu'il est beaucoup plus 
facile d'être certain de la nature homozygote de l'Abeille noire, dont 
on connaît la ruche d'origine, les parents et les frères et sœurs. 
M. AUTHELIN, prbsident de la Soci6tb d'apiculture de i'Est, que 
j'avais entretenu de ce projet d'expbrience, a bien voulu mettre A 
ma disposition une de ses ruches et se charger des manipulations 
techniques ; qu'il veuille bien agrber mes trés vifs remerciements 
pour toute la peine qu'il a prise et pour les prbcieux reneeigne- 
ments qu'il m'a donnes A maintes reprises. 

J'ai choisi comme races l'Abeille noire commune, qui a l'abdomen 
d'un noir franc, et une Abeille jaune, connue sous le nom de golden 
bec, qui a do larges bandes d'un jaune dore sur les anneaux abdo- 
minaux, aussi bien chez les mâles que chez les ouvrières. La 
diffkrence entre les doux races est saisissante ; cette A b d e  dorée a 
étb obtenuo par les Américains, cn sblectant, parait-il, l'Abeille 
italienne (ligustica) ; il semble bien que c'est une race constante; 
les individus utilisks ont ét6 achetés A une firme française qui s'est 
sp6cialisbe dans les golden bee. Quant A l'Abeille noire commune, 
elle paraît bien être homozygote ; la reine utilisée provenait tl'iine 
ruche dont tous les membres prbsentaient l'uniformité de couleur, 
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et il n'y a pas eu, dans ce rucher de M. AUTHELIN, do croisements 
anteriours avec des italiennes ou des chypriotes. 

Voici le recit do l'expbrience : en 1907, uno reine communo fut 
iëcondee par un faux-bourdon dor8 ; peu aprhs il apparut dans la 
ruche, mêlées aux ouvrières noires de l'essaim primitif, de jeunes 
ouvrieres presentant des bandes jaunes sur l'abdomen, bandes plus 
ou moins larges, plus ou moins nombreuses, mais toujours bien 
nettes ; il n'est pas douteux que cc sont bien des femelles hybrides, 
et que le caractère bandes jaunes, bien que 1Bgorement oscillant, 
domine 10 caractère abdomen noir. 

Les faux-bourdons sont examinés en dbtail, en 1900, au nombre 
de plusieurs centaines. Presque tous sont noirs, comme des mâles 
d'Abeille commune; deux seulement (sur 300 mâlcs environ) 
prbsentent une large bando jaune sur le  premier anneau abdominal, 
rappelant beaucoup les bandes plus nombreuses du golden bee; 
une douzaine de mâles présentent aussi quelques marques jaunes 
abdominales, beaucoup moins accentubes. 

Ce rdsultat, quelque peu troublant, demande 6tre interprétb; 
assurdment, pour l'immense majoritb des exemplaires, les mâles 
sont identiques au type de la reine, ce qui est d'accord avecla thBorie 
de DZIERZON, et les expériences de VON BERLEPSCH et VON SIEBOLD ; 
mais il y a malheureusemont quelques exceptions. Il n'y a pas 5 
invoquer une latence de bandes jaunes chez la reine originelle ; car 
si elle était hét6rozygote, il y aurait eu sans doute quasi-bgalilé di: 
faux-bourdons A bandos et de faux-bourdons noirs. Les deux mâles 
h bandes peuvent être des hybrides, des variants ou des Brnigrants 
de ruches lointaines ; l'hypothèse la plus vraise~riblable serait celle 
des variants; mais RI. AUTHELIN et moi, nous avons examiné uri 
grand nornbro de faux-bourdons provenant d'autres ruches de la 
race commune, et nous n'y avons pas VU de  variants qui ressem- 
blassent aux deux pseudo-hybrides; mais cet examen a pu être 
insuffisanl ; il faudrait, avant de faire l'expérience de l'hybridation, 
être mieux fixé que je ne l'&ais sur 1'6tentlue des variations de la 
race commune et de la race golden bee. 

L'expBrience que j'ai tentée, m6me si elle ne laissait aucun doute 
sur la question de fait, ce qui n'est pas exactement Io cas, serait 
encore passible d'une critique. On sait maintenant qu'il y a des 
caractéi-es somatiqiies qui ne se comportent pas de marne lorsqu'ils 
affectent un mâle ou une femelle: ainsi dans le croisement du 
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Mouton race Dorset à cornes x Suffolk sans cornes, l e  caractére 
prbsence de cornes est dominant chez le male et domine chez la 
femelle; des maladies comme l'hemophilie, la cecite pour les 
couleurs, la maladie de GOWER, l'atrophie pAron6ale sevissent 
seulement sur les mâles, tandis qu'elles sont latentes chez les 
femelles ; les Chats bicolores (noir el orange) sont presque toujours 
femelles ; ces deux couleurs (tnrtoiae-shell des Anglais) refusent de 
s'exprimer c6te a côte chez les mâles. 

Si les faux-bourdons provenaient d'mufs fécondes, il se pourrait 
après tout que le fait d'ktre mâle empèchât à la premier% gbnbration 
le  dBveloppement des marques jaunes du p l d m  hee ; les caracthres 
dominants seraient ceux de la race maternelle noire. Il y a là 
évidemment une p t i t e  difficultb 3 lever; pour quo I'experience de 
croisement soit définitive et dbCiaive, il faudrait tenter le croise~ncnt 
inverse de celui qiie j'ai rbalisé, c'est-&dire faire féconder une reine 
golden Dce, bien homozygote, par un faux-bourdun noir. Somme 
toute, le résultat que j'ai obtenu, bien que passiblu de critiques, 
parle contre l'opinion de DICKEL et de KUCKUCK, et confirme la 
thhorie de DZIERZON. 

Sancy, 4 D6cembre 1908 
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AIIVISET. - Ouvriéres pondeuses et parthhogénése (L'Apiculteur, 2.2, 1878, 
p. 271). 

BERLEPSCH (VON). - Die Drohrieneier sind nicht befruchtet (Eichstadt Bienen 
Zeitung, 12, 1&%, p. 181). 

BLOCHMMN. - Über die Zahl der Richtüngskorper bei befruchteten und 
unbefruchteten Bieneneiern (ilforph. Jahrb., 15, 1889, p. 83). 

COOK. - Parthenogeriesis in the Honey Bee (Amer. Natur., 13, 1879, p. 393). 
DICKEI.. - Zur Frage nach der Geschlechtsbestimmung der Honigbiene 

(2001. Ana., 33, l(W8, p. 222). - Nombreux travüux antérieurs depuis 18'33 
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KUCKUCK. - E s  gibt keine Parthenogeriesis, Leipzig, iW7. 
LOWE. - Observations on Dzierzon's theory of parthenogenesis in the Horiey 

Bee (Trans. Entom. Soc. London [3], 5,  1867, p. 547). 
MARK et COPEL.AND. - Some stages in the spermatogenesis of the Honey Bee 

(Proceed. of the Amer. Acad. of Arts and Sc., 42, 1tW)6, p. 103). 
MEVES. - Die Spermatocytenteilungen bei der Houigbierie (Apis mellifica L.), 

nebst Bemerkungen Über Chromatinreduktion (Arch. für mikr.  Anat., '70, 
1937, p. 414). 

PAULCKE. - Zur Frage der partheriogenetischen Entstehung der Drohnen 
(Apis mellifica 8). (Anat. Anzeiger, i G ,  1899, p. 474). 

PEKEZ (J.). - Mémoire sur la ponte de l'Abeille reine et  la thkarie de DZIERZON 
(Ann. Sc. Nat. [6], 7, 1878, art. no 18). 

- RCflexion sur les observations de M. MATTER propos de la théorie de  
DZIERZON (,lctes Soc. LïBn. Bordeazm, 33, 1870, Comptes rendus, p. VI). 

PETRUNKEWITSCII. - Die Richtnngskorper und ihr Schicksal im befruchteteii 
und unbefruchteten Bierienei (Zool. Jahrb., Abth. für Anat., 14, 1Wi, 
p. 573). 

- Das Schicksal der Riclit.ungskorper im Drohnenei (2001. Jahrb., Ahth. für 
Anat., 17, i(W3, p. 481).  

PHILLIPS. - A review of parthenogenesis (i'ruceed. Amer. IJhilos. Soc., 42, 
1903, p. 275) [Bibliographie trbs cornpléte et historique de la question]. 

SANSON. - Note sur  la parthénogénbse chez les Abeilles (Ann. Sc. Nat. [6] ,  7, 
1878, art. rio 19). 

Sr~noi.n (VON). - Ueber Zwitterbienen (Zeit. für w&s. Zuul., 14, 1864, p.  73). 
WEISMANN. - Ueber die Parthenogenese der Bienen (Anat. Anzeiger, 18, IWO, 

p. 492). 
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Paul PELSENEER  and). 

A PROPOS DE LA a BIPOIARITE o. 

Au sujet de toute thhorio, il y a des arguments et des objections : 
la thborie de la bipolaritb ( I )  ne fait pas exception A cette règle. Mais 
il semble que, pour le moment, les objections l'emportent considhra- 
blement par leur poids, sur les arguments. 

Ces objections sont de deux ordres : 
1. - Objection de fait : les espèces strictement bipolaires (particu- 

1iErement littorales) sont d'une raretb extrême - même en compa- 
raison des formes cosmopoli tes ; 

II. -Objection d'opportunit6 : la prbsence simultanbe de certaines 
espèces dans les deux regions polaires - h l'exclusion de la zone 
intermbdiaire - n'est pas nbcessairement due à l'unique cause 
suggbr6e dans la thBorie bipolaire ; elle peut étro produite par 
plusieurs facteurs diff6ren ts. 

Au sujet de l'objection de fait : 

1. Beaucoup de formes suppos6es identiques au Nord et au Sud, 
ont BtB reconnues spbcifiquement distinctes. 

2. Uien des espéces suppos6es d'abord exclusivement bipolaires, 
ont Btb reconnues cosmopolites. 

(i) Sont dites ((bipolaires », les formes zoologiques existnnt simultanément dans les 
deux provinces marines polaires N. et S . ,  mais absentes dans toute l'étendue intermé- 
diairc. D'après la théorie de la a Bipolarité D ,  les faunes marines polaires boroale e l  

australe paraissent semblables dans une partie considtkable de leurs composants ; elles 
constituent le rosidu d'une faune universelle préexistante, disparue sous les Tropiques 
( ~ E F P E R ) ,  O U  y conservée en partie, apràs envoi vers les deux zones polaires, d'une 
même portion de ses Bléments (MERRAY) .  

Pour la bibliographie de la i~uestion, voir PELSEKEER, Résultats du ooyoge h S. Y. 
BELGICA. Jiolliisqnes, 1903. - K ~ K E N T H A I . .  Die marine Tienvelt des arklischeu und 
aritnrktisi:hrn Grhietes in ihren gegenseitigen Beziehungen, VcrDf. Znst. f .  Ueereskunde, 
Heft II, 1907. 
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12 PAUL PELSENEER. 

3. Divers grands phylums et autres divisions trés Btendues n'offrent 
pas un seul cas spécifique inconteste de bipolarit8. 

Un exemple typique du premier cas se rencontre dans les U l o -  
zoaires. PFEFFER trouvait ce groupe u le plus puissant appui » A 
l a  doctrine de la bipolaritb et il en Bnumérait une liste de 18 
espbces ( i ) .  Dans ces dernières années, un des spbcialistes les plus 
réputds dans la connaissailce de ces organismes a pu Bcrire : e ... a 
carefull examination of the list leaves nothing to support the position 
taken up by PBEFFER » (%). 

.du deuxieme cas se rapporte l'exemple des Copbpodes, dont GIES- 
BRECHT ( 3 )  indique 6 espéces bipolaires. - Or, de ces six formes 
sp&3%ps, une seule, jusqu'ici, n'a pas encore et6 rencontrhe dans 
la zone tropicale : c'est I'seudocaEanuspygmaeus; toutes les autres 
sont cosmopolites. 

Comme exemple de grands phylums sans esphcos bipolaires, on 
peut citer les Echiriodermes, les Mollusques, les kponges, ct ii côte 
d'eux, comme subdivisions étendues ayant 1518 l'objct d'une cons ta- 
tation identique : les I'oissons, les i\'é~nerticns, !es Zoanthaires, les 
Méduses, etc. 

ln L'absence do formes bipolaires parmi les fichinodermes a déjà 
é t6  signalée par les autorités telles que LLJDWIQ (*) et KOEHLER (4bi'). 

( j)  I ' F E P ~ E I ~ .  Die niedere Thienveit des antarktisclien Ufergebietes, Eryeba rleutsch. 
Polur-Expcd., Allgem. Theil., 1890, p. 471. 

(2 )  WATERS. I i e ~ u ~ t u t s ,  BELGICA, Bryozoa, 1 9 0 4 ,  p.  0. 
(3) GIESBRECIIT. Résulta/s ,  etc., UELGICA, Copepoda, p. 7 ,  1002. - Le plus rdcent 

travail sur les Copépodes antarctiques confirme la raretu des furmes bipolaires : WOL- 
FENUEN, h'afb~nuf untnrctic Ezpedifion f 901-1904, Cripeporla (Yatural History, vol. IV, 
Zoologie, VIII ,  p. 5 : u sa far as Copepod fauna is concerned, thcre is a little ressem- 
blance between the characterietic fauna of both Polar Regions P. 

(6) LUDWIG. Ophiuroiden, Hamburpr Nayolhoensischer Sammelreise, 189Y. - Ark- 
tische Seesterne, F a m a  Arctica (KOMER et  SCHAUDINN), Ud 1, heft 3, 1000, p. 495 : 
u keine einzige a bipolare D art n. - Arktisehe und antarktische Holothurien, ibid. Bd. 
1, hefl 1 .  - Seesterne, h'esultals, e t c . ,  BELGIÇA, 1003, p. 3. 

(b is )  K ~ H L E R .  Echinides et  Ophiurides, Heialtats, e tc . ,  BELGICA, 1901, p.  37, 38. 
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, R. PERRIER a cependant indique Psolus squamatus comma prbsent 
dans les deux régions polaires borkale et australe ('). Or VANEY 
qui a refait l'étude de la forme en question a reconnu que le  type de 
l'antarctique est une espéce distincte : Psodus seyregutus. 

2"Pour co qui concerne les Mollusques, que j'ai personnellement 
Btudiés, les diverses Expbditions antarctiqiics successives n'ont fourni 
aucun exemple littoral inconteste de bipularitk. C'est le cas polir : 

A) l'esphdition de la Southcrn Cross, dont les récoltes font dire 
A SMITH : « this colleclion furnishes only neyative euidence with 
regard ta the similarity of arctic and antarctic Mollusca » (2) ; 

R) l'expédition antarctique Belgc ( 3 )  ; 

C) l'expédition de la Discovery, à propos des collections de 
laquelle SMITH écrit encore: « It does not show any pnrticular 
ressemblance to the arctic fauna; indeed, the gencra have almost a 
worldwide distributions ( 4 )  ; 

D) l'rxpédition du Français  ( 5 ) .  

Il n'y a guère que trois espècesplanctonipzres au sujet desquelles 
il y ait coriteslation: 

Limacina helicina et  Clione lintacina sont consid6rBes comme 
bipolaires par MEISEXHEIMER (6 ) ,  alors qua la forme australe de 
chacune de ces deux u espèces n est tenue pour un typo spkcifique 

(1) R. PEIIRIER. kIolothurics aniarctiques du MusBum de Paris, Ana. d. Scimces 
nat . ,  Zoologie, sér. 9 ,  vol. 1, p. 05 « c'est le seul exemple de bipolarité connu jusqu'ici 
dans le groupe des Holothuries n. 

('h": VAREY. Holothuries, Expédition antarctique française, p. 27-28, 1906. 
( 9 )  SYITII. Report un the Collections of nntural Aistory made i n  the antartic regtons 

during the voyage o f  the a Southern Cross », VII, hlollusca, p. 201, 1902. 
(3; PELSI<:'IEI<:H. Résultats, etc., BELGIC.~, M o l l ~ ~ q u e ~ ,  p. 71-77, 1903. 
( 6 )  SMITH. National antarctic Expedition, Satura1 History, vol. II, Mollusca and 

Brachiopoda, 1907. 
(5) LAMY. Mollusques : Gastropudes et PBlGcypodes, Expdi t ion onturctipue f~unçuisc, 

1906. - Dans une note récente sur la BipolaritB (Kute un the Bipularity ut Littoral 
Marine Forms, Trans. and Prur. Neudeuland hsti tule,  ~ o l .  XXXIX, 1907),  FARQUF~.\R 
6nuriiGi.e diverses esp<?i:es qui soraieiit cornIrilines B In No11~ellt'7kli111de et au Nord de 
1'Eumpe ; mais cette liste ne rri&ite giiGre cunfiance, car i c6tB d'espbces cusmopulolites 
corrime Tritoniunr cosfufum, elle confond sous le m&me nom des espèces différentes, 
comme Lima bullata BORN, de 1 ' 0 d a n  Pacifique, et Lima brlluta TURTON ( L .  loscombi) 
des mers d'Europe. 

(ô) &IEISENIIE.MER. I'teropuda, Wiss .  Eryebn. (6. Deutsch. Tiefsee Expcdition, Bd. 
I X ,  p. 56 (Clione), 1905. - Die Pteropoden etc. Deutsehc Sudpolar Expedilio~i 1901- 
1903, Bd. IX, p .  96-98 (Lamncimj, p. 101-103 (Ch'oae), 1Y05. 
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14 PAUL PELSENEER. 

distinct par la g6n6ralit6 des sp6cialistes ; le plus récent de ceux-ci, 
ELIOT, dans son dernier travail, s'exprime ainsi : a 1 am still of 
opinion that the two  chief antarctic forms (Limacina antarctica 
Clionc antarctica) are distinct from the corresponding northern 
species D ('). 

Enfin, si Limacinu retroversa de l'hémisphére bor6al et L. uus- 
tralis du la zone antarctique sont identifies par MEISENHEIMEK (2) et 
même par ELIOT (3) ,  ce dernier n'en reconnaît pas moins, entre les 
deux formes (p. 9), l'existence de différences, constatees aussi par les 
auteurs prdcbdents. 

3" Les I?ponges des diffkrentes classes n'ont pas réveld de formes 
exclusivcment bipolaires (&) ; 

4 O  Pour les Poissons, les Némertiens, les Zoanthaires et les 
Alc'duses, D O L I . ~  (y), BÜRGER (7, CARLQREN ( 7 )  et MAAS (7bis) arrivent 
respectivement aux mêmes rdgultats. 

Sans doute, on ne doit pas affirmer a priori qu'il n'existe pas de 
formes animales à discontinuité tropicale. Et il est m@me un petit 
nombre d'animaux mariris qui puruissent actuellement inconnus 
dans les regions tropicales et qui se rencontrent dans les daux zones 
polaires, boreale et australe. En dehors d'ospéccs pélagiques (Copb- 
podes, ? Sayittu hunzata), on peut citer, entre autres, quelques 
Annélides (8) et Hydraircs ( B b i R ) ,  et deux Amphipodes : Anzpeliscu 
~nacrocepiiulu LII,LJ. ( 9 )  et Am~elisca cschricltti KROYEK (iO). 

(1) EIJOT. Nutional ilntarctic h'xpedilion, Katurai History, Pteropoda, p. 2, 1907. 

(2) MEISENI~EIYER, Deutsche SÙ<+olur Expedition, [OC. ci/., p. 105-105. 
(3) Lac. cil.: p. 8 .  

(4) RREITFUSS. Die  arktische Kalkschwammfauna, A r d .  f .  Nuturg. 1898. - 
TOPSEST. Resultats, etc. ,  BELGICA, Spongiaires, p. 8 ,  1901. 

( 5 )  DOLLO. Résultats, etc., BELGICA, Poissons, p. 104, lQ04 .  
(6 j  B ~ R G E R .  Nemertincn, Hamburger Nagaelhensische Sammelreise, 1899. 
(7) CAIILGREN. Zoantharien, Hamburger Afagne&vzsische Sammelreise, 1898, p. 4 1 .  
(7ùiR) MAAS. Résultats, etc . BELGICA, Medusen, p .  22-23, 1900. 
(8) PRATT. A Collection of Polychaeta fmm the Falkland Islands, Manchester 

Memoirs, XIV, NO 13, 1901. 
(Ibis) Obelia longissinza et Sertulorella giganfca : BILLARD. Hydrnïdes, ExpeZitiun 

Antarctique Ptançaisr, p.  4 )  ; la premibre de ces espdces pamfl cosmopolite. 
(9) Nord de l'Europe et région antarctique ( S o u t k n  Cross). 
( i o j  Mers arctiques et région antarctique (Expea'ition antarctiyue Française, C H E V ~ U X  

Amphipodes). 
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Mais le  nombre de ces formes n'est nullement consid6rable7 et, à 
coup sûr, en aucune façon suffisant pour qu'il faille A leur propos 
Bdifier et maintenir une thborie g6n6rale. 

II. 

Au sujet de l'objection d'opportunite, s'il existe ainsi actuellement 
quelques cas spbcifiques et g6nériques de bipolaritd réelle et si 
mbme 11exp6rience ultérieure, au lieu d'en diminuer le nombre (i), 
venait h l'augmenter, - ils ne sont pas nhcessairement explicables 
par une seule et méme cause uniforme - pas plus que les cas de 
cosmopolitisme. E n  effet : 

1. Les faunes arctique et antarctique actuelles ne se sont pas 
fatalement formees en une seule fois aux dépens d'une méme faune 
universelle préexistante. 

D'abord, quand commencérent B s'Atahlir nettement les climats 
terrestres (suivant toute apparence vers la fin du Secondaire), il est 
parfaitement probable que les dispositions topographiques (z) 

avaient - dbjà par les phénomènes de variation qu'entraînent la 
sbparation, la multiplicit6 des facies littoraux, etc., - assez bien 
différencib les faunes des deux hbmisphères, lesquelles ont continu6 
A Bvoluer chacune indbpendamment. 

2. D'autre part, à côte de l'explication par disparition des 
reprBsentanls tropicaux de formes originairement cosmopolites, 
conservbes seulement dans les deux zones polaires, il est de tels 
cas littoraux de bipolarit6 qui semblent explicables par des migra- 
tions. Et bien qu'elles soient combattues par VON JHERINQ ( 3 ) ,  il paraît 
vraisemblable que des migrations le long de la cate Ouest d'Amériquu 
(BOUVIER, ORTMANN : Crustacés) aient pu determiner certains rares 
exemples de bipolarité. 

Toutefois, si, comme beaucoup le  croient, il y a des relations de 
paren16 entre les faunes marines polaires et abyssale, par migration 
dans l'un ou l'autre sens, il est bien Bvident que des espèces 
cornmiines aux deux pôles, rencontrees aujourd'hui ou plus tard 

(1) Ce qui est le sentiment d'un grand nombre d'auteurs : voir, par exemple : VON 
JHEIUNG. Les hlollusques fossiles du Tertiaire et du Crétac4 sup4rieur de l'Argentine, 
Anales d .  Nuxeo Noc. Bzlenos Aires, XIV, p.  561, 1807. 

(4) PELSENEER. Résultats, etc., BELGICA, (oc. c i t . ,  p. 77. 
(3) VON JHERING, lac. cil . ,  p. 550.  
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16 PAUL PELSENEER. 

dans la zone abyssale (ou bathypelagiquo s'il s'agit de formes 
planctoniques), ne sont plus bipolaires, mais devenues de nouveaux 
exemples de cosmopolitisme. 

III. 

Les nombreuses publications qui se sont succéd4 depuis une 
quinzaine d'années, au sujet de la bipolaritb, ont eu pour effet utile 
de ramener de plus en plus la question à sa véritable proportion : l i  
est aussi l'excuse de ma nouvelle intervention dans le débat et des 
dernières remarques par lesquelles je veux terminer. 

En fin de compte, il y a dans la thhorie de la bipolarité, une part, 
mais seulement minime, de r6alit6. 

La ressemblance des faunes marines polaires (dans le sens le plus 
large du  mot : polaires S. str. et subpolaires : respectivement 
subarctique et subantarctique) est le plus souvent due A des espéces 
représentatiô~s ou vicariantes, appartenant i des genres actuelle- 
ment bipolaires ou cosmopolites, et conservant des apparences très 
voisines que la convergence augmente encore. 

Mais ces 616ments sont surtout propres aux Faunes subpolaires, 
plutôt qu'aux populations polaires proprement dites. 

L'origine de ces analogies est certainement (principe de la 
doctrine hipolaira : PFEFFER et MURRAY) dans une fa~me universelle 
plus ou moins uniforme, niais n'ayant pu domenrer telle aprbs 
l'établissement des climats terrestres; elle n'a pu rhsister notamment 
A la constitution, dans les deux hbrnisphères, de zones à variations 
thermiques de grande amplitude, produite par la remontre des 
courants chauds et froids, zones oscillant suivant les saisons. 

De celles-ci ont été nécessairement éliminbes les formes st&no- 
thermes, repoussées les unes dans les régions polaires, les autres 
dans la zone tropicale (toutes les trois Bgalement B la temperature 
peu variable). Elles ont ainsi Bt6 s6parBes en faune tropicale et 
faunes polaires qui ont Bvolud depuis, ind6pendammerit ; tandis que 
les genres eurythermes se sont conserv6s, au N. et au S., dans les 
deux zones subpolaires. 

Mais leur ségrégation a fatalement entrain6 leur diffbrenciation et 
fait que beaucoup d'B16ments sont devenus mutuellement repr6- 
sentatifs, B cOté d'un petit nombre de formes demeurdes identiques 
(surtout parmi les pblagiques). 
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Ces faunes marines subpolaires, A formes représentatives, ont pu, 
par des 6161nents chdes A leurs faunes polaires respectives, 
contribuer A donner à ces derniéres, cortaines analogies apparentes ; 
et celles-ci ont dû  nbcessairement frapper plusieurs des premiers 
explorateurs polaires non naturalistes, tels que Ross, par exemple. 

En  rbsumé. : 

1. Dans la thborie de la Bipolarit6, il y a une minime part de 
vdrit6. 

2. ll n'y a qu'un petit nombre d'espéces bipolaires, rbellement 
identiques au N. et au S., plut& parmi les pélagiques que parmi les 
littorales ; et il est vraisemblable que leur bipolaritb a des causes 
diverses. 

3. A côt.6 de rarcs formes bipolaires, il y a un peu plus d'espèces 
affines ou reprbsentatives : colles-ci sont plutôt subpolaires que 
polaires propremont dites. 

4. L'origine de ces derniéres est dans l'établissement des zones 
marines à graiides variations thermiques, qui a eu pour effet de 
repousser vers les pales ot vers les tropiques les formes stbncthermes 
et de conserver seulement dans les zones subpolaires, les genres 
eurythermes de la faune plus ou moins uniforme préexistante. 
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PRODAJUS OSTENDENSIS n. sp. 

ÉTUDE MONOGRAPHIQUE 

D'UN EPICARIDE PARASITE DU GASTROSACCUS SIYNIFER GOES (4).  

Introduction. ................................................... 
Détermination du genre. 
DiffBrenciation de i'espèce d'avec le Prodajus Lo Biancoi BOHNIER. 

1. - Description du Prodajus  Ostendensis adulte ....... 

i. Forme ........................................................ 
MétamBrisation. 

2. Mgwns.. ..................................................... 
Çéphalothorax. (Céphalon, plus le premier segment péréial). 
Péréion. 
Plhon. 

3. Appendices. .................................................. 
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PRODAJUS OSTEN1,ENSIS. 

INTRODU CTlON 

Les materiaux recueillis au cours de l'exploration biologique 
entreprise par le Mus& Royal d'Histoire naturelle de Belgique 
comprennent une énorme quantite de Schizopodes parmi lesquels le 
Gastrosaccus spinifer Goos est richement rcprkrit6. Il  nous a 
paru Btrange, au début de cette exploration, de constater que cette 
espèce, non signalée sur notre côte, y est cependant fort commune 
et  parfois extr6mement abondante, peu de distame des rivages. La 
même remarque fut faite au sujet d'un bon nombre d'autres formes 
et le fait trouve son explication dans l'efficacité de rios méthodes de 
recherche et dans le grand pouvoir capturant de nos engins, qui 
seront ddcrits ailleurs. 

Or l'oxamen de nos captures de Gastrosuccu,s nous a révalé la 
pr6sence extrêmement fréquente, vers l'automne, d'un volumineux 
parasite loge clans la cavite incubatrice des femelles (fig. 1, Pl. 1.) 

Il f u t  ais6 de rangcr ce para.sitc dans le groupo remarquable des 
Epicarides, crustacés Isopodes dégradEs par parasitisme. 

La forme presque symhtrique des femelles adultes, la constitution 
spéciale de la poche incubatrice, form6e par les parties laterales du 
corps Bnormément dilathes. la rbduçtion des lames ovigéres, la 
réduction des p6réiopodes, et enfin les caractéres de la larve, nous y 
firent reconnaître aisement aussi la famille des Dajides, telle qu'elle 
rst ddfi~iie par G. O. SAKS. 

Le genre fut moins facile à d8terrnirier. C'est avec le D q j m  
(KROYER) que notre animal présentait le plus de ressemblance et 
nous étions port6 à le considérer comme un genre nouveau, mais 
très voisin du Dajus, lorsque le Rd. M. NORMAN attira notre atten- 
tion sur une note de 20 ligncs, publiée par J. BOXNIER dans le5 
Comptes rendus de l'Académie des Sciences, et dans laquelle cet 
auteur annonce la découverte d'un parasite non décrit, dans la poche 
incubatrice d'un Huplostylus Normani  G. O. SAKS, p&che prés de 
Capri et provenant de la Station Zoologique de Naples. 1,'auteur y 
indique trbs cursivement quelques caractères qu'il juge suffisants 
pour justifier la crkation d'un genre nouveaii. C'est principalement 
la structure du mâle qui le conduit a séparer l'animal des deux 
formes de Dajus d6crites jusqiie-li. 
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22 Q. GILSON. 

Il assigne à son genre nouveau le nom de Prodajus et crde 
l'espéce P. Lo Biancoi. 

Notre parasite est fort voisin de cette forme. 11 appartient certai- 
nement au même genre. 

L'espèce nous paraît diffdrente, et pour nous en assurer, nous 
avons cherché obtenir en communication le seul exemplaire 
connu de Produjus Lo Riancoi, qui est celui sur lequel est basde la 
création du genre. PvIalhaureusement, il n'a pas 6th possible de 
retrouver cet exemplaire que le regretth J. BO~WIEH n'avait pas 
encore renvoyé à Naplos lorsqu'il fut frappe par la maladie qui est 
venue l'enlever à la science. Les recherches que M. le Prof. 
CAULLERY a bien voulu faire parmi les objets laissés par BONNIER 
sont resthcs vaines. 

Force nous est donc d'attendre de nouvelles captures du parasite 
de 1'lIaplostylus Normani pour coniparer l'esphce du Gasirosaccz~s 
s~~inifer. avec celle qui est chroiiologiquernent le type du genre. 

Cependant, grâce à l'obligeance de M. le prof. CATJLI,ERY, nous 
avons sous les yeux une sBrie de croquis exdcutés A la chambre claire 
par J. BONNIER lui-même et portant l'inscription o IJrodaju,s Lo 
Riancoi D. 

Ces dessins sont fort élémentaires ; mais malgrd leur état d'inachè- 
vement ils complètent quelque peu la description des Comptes 
Rendus de l'Académie, qui est trop bréve et porte sur un trop petit 
nombre de caractères. Il  nous font connaître certaines différences 
qui indiquent une esphce bien distincte. 

Voici l'ensemble de remarques qui nous conduisent à cette 
dernière conclusion : 

1. La différence d'hate est une indication sérieuse. 
GIARD et BONNIER considèrent les Epicarides comme des parasites 

exclusifs, c'est-à-dire n'infestant qu'une seule espéce ( 4 ) .  Tout en 
pensant, avec SARS, que cette régle est un peu trop absolue, nous 
estimons qu'elle s'applique A la grande majoritd des formes c'e ce 
groupe. 

Elle fournit donc une prksomption trés serieuse en faveur de notre 
cas et cela d'autant plus que les deux hates non seulement sont 

(1) GIARD et HONNIER. Sur les Epicarides de la famille des DajidBs. Bull. Sc .  d.  la  
France e t  de la Bclgigw, t .  1889 (Cf. Al. loc.) 
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d'espkre diffhrente, mais appartiennent même Ii des genres distincts. 
En outre, ils vivent dans des conditions diffdrentes. 

2. La dimension de la femelle adulte indiqube par BONNIER est de 
2 millimètres. Or les femelles mûres de notre collection dépassent 
parfois 3 millimbtres. 

3. D'aprés les dessins de BONNIER, la forme des lobes post6rieurs 
du Prodajus Lo Biuncoi est diiïérenle de celle de  notre espéce. Dans 
trois croquis distincts il figure, près de l'extrémit6 de ces lobes, des 
appendices qu'il appelle e les premières paires de pléopodes, 
laines aplaties et charnues. u Il représente toujours ces lames très 
Acart&es, leur donne une forme arrondie concavo-convexe, et les 
detache nettement du lobe qui les porte, par un Btranglement basal. 
Or, dans I'cspèce du Gustrosaccccs spinifer,  les lobes poslérieurs se 
terminent par des appendices aigus, à bord interne rectiligne et en 
continuitk directe avec le bord interne dos lobes eux-mêmes, fig. 2. 
Ces appendices ne sont, à aucune phase du développement, sEparés 
du lobe par un Etranglement. Ils ne sont jamais concavo-convexe. 
Leur apparence ne fait nullement songer 2 des appendices horno- 
Iogues aux membres ou appendices m6tamériques r6glementaires ; 
elles donnent plutôt dès le premier coup-d'œil l'impression d'une 
saillie pleurale ct telle est la signification que nous leur attribuons. 
Voir plus loin. 

Enfin, BOSNIER dit que ces lames sont e aplaties et charnues S. 

Elles ne sont guére aplaties dans notre e~péce.  Leur base s'épaissit 
en se continuant avec le lobe lateral et leur forme est plutôt celle 
d'un coin que d'une lame. De plus, loin d'&tre charnues, elles se 
montrent formees de deur lames minces limitant une large cavitd 
remplie d'mufs. 

Ceux-ci s'y avancent trEs loin et ce n'est qu'à peu de distance du 
bord libre qu'ils s'arrêtent et que la lamo parait formée d'un tissu 
caverneux réunissant les deux lamelles cuticulaires. 

4. Un dessin de BONNIER portant l'indication Mxp. - Maxillipéde 
- représente un organe foliacé d'une forme bien diffërcnte de celle 
du rnaxillipéde, ou patliopode, de notre espkce. 

5. Do même, le dessin reprEsentant le premier oostbgite, ou lamo 
ovigère, lui donne une forme diffdrente, beaucoup plus asymétriqiio 
que celle que nous représentons fig. 7 Lov,. 

6. Dans deux dessins, BONNIER figure les uropodes beaucoup plus 
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courts, plus Bpais et plus rapprochbs l'un de l'autre qu'ils ne le sont 
dans l'espèce du Gastrosaccus. 

7 .  Enfin le mâle dessin6 par BONNIER diffère notablement de 
celui que nous trouvons conslamment avecles femelles du Prodajus 
dans la poche incubatrice du Gustrosaccus. Il est plus trapu, ses 
segments sont moins saillants et moins profondément séparés par des 
sillons intermétamériques. 1.a tête de notre espère a une fornie 
légèrement diflkrente et le pbnis, au lieu d'btre droit et transverse, 
comme le figure BONNIER, est toujours courbé et incurve vers l'ar- 
rière. La segmentation du plOon est nulle chez les individus adultes. 
Les plis qu'on y aperçoit sont variables et non métamériques. 

BOXNIER, et son maître GIARD, ont toujours fait preuve de trop de 
précisjon et d'exactitude de dessin, dans leurs travaux sur les 
Epicarides, pour que l'on puisse expliquer par des inexactitudes de 
crayon de telles différences dans des croquis pris à la chambre claire. 

Nous considérons donc l'espèce comme nourollo et nous lui 
donnons le nom de Produjzts ostendensis pour rappeler que c'est 
à Ostende, centre de nos travaux d'exploratiori, que les premiers 
exemplaires furent dbcouverts. 

1. Description de l'adulte. 

Il nous paraît utile de décrire avec quelques détails la structure 
externe de ce curieux parasite, parce que les caractéres du genre 
Prodàjus créb par BONNIER sont trop vaguement indiqués, dans la 
courte notice qu'il se proposait certainement de compléter. 

Nous adopterons, dans cette étude de la morphologie externe du 
Produjus, l'ordre que nous suivons gén6ralemeiit en dirigeant les 
travaux pratiques de nos Blèves, c'est-a-d i re que nous porterons 
successivement notre attention sur quatre points distincts : la forme 
(et  détails de surface), la division en régions naturelles, les orifices 
et les appendices. 

Un travail ultérieur comprendra l'btude de l'organisation interne. 

1. Forme. 

I,a fig. 2 montre que l'animal a un contour ovalaire. Il est 
fortement bilobé en avant et en arrière. Toutefois les lobes 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



PRODAJUB OSTENDENSIS. 25 

posterieurs sont un peu moins d6velopp6s en largeur quo les 
antbriours et cette différence est plus marqube chez les individus 
incomplbtoment mûrs qui sont alors nettemeiit cordiformes. Fig. 34. 

La symktrie est ordinairemont parfaite. 
Cepondant il n'est pas rare do constater que l'un des lobes 

postfrieurs, tantôt le droit, tant& Io gauche, est un peu pr6do- 
minant. Ces sujets sont alors l0géremcnt dissym6triques. 

Examinés de profil, les lobes antérieurs montrent sur leur face 
ventrale, une légére tuméfaction. Fig. 3. 

Il n'est point aisé de décrire exactement la déformation subie par 
le corps de 1'Isopode adapté à la vie parasitaire et à la production et 
la protection d'une masse Bnorme d'œufs et d'embryons. 

Il convient de considérer cette déformation successivement dans 
la région médiane, puis dans les deux régions latérales. 

La partie mediane du corps, comprenant tous les organes axiaux, 
a subi une forte incurvation qui lui d 0 ~ e  la forme d'une nacelle. 
Fig. 13. 

Mais il faut noter que la rngion tout à fait antbrieure Bchappe à 
cette incurvation: elle rosto plane et continue à diriger sa faco 
anthrieure ou ventrale directement en avant. Cette petite région 
demeurbe droite comprend la tête, extrêmement reduite, ainsi que le 
premier segment postcéphalique portant le gnathopode unique des 
Isopodes. 

C'est donc le céphalothorax qui reste plan et qui continue à 
regarder en avant,. Fig. 2. Tout le reste est fortement incurvé. 

Il faut noter qu'en m6me temps que se produisait cette dkfor- 
mation do la bande médiane, les parties latbrales so dbeloppaicnt 
énormémont en se courbant vers la face ventrale, et en marchant 
l'une vers l'autre, au point dc se rencontrer sur la ligne médiane et 
de former ainsi sur le ventro une vaste cavit6 incubatrice. Fig. 2. 

Ces parties laterales qui se rapprochent au point de se toucher 
portent sur leur bord les deux lames ovigéres post6rieui.e~. 

Ces lames s'unissent sur la ligne médiane ventrale, et constituent 
l'appareil obturateur de la vaste caverne incubatrice. 

Cependant les parties lat6rales du corps n'arrivent à rbaliser cette 
fermeture que dans la partie postérieure du péréion et dans la portion 
tout A fait antérieure du pléon. Au niveau de la tête et des cinq 
segments anterieurs du péréion, elles demeurent écartées. Fig. 2. 

Toute la partie de la face ventrale qui porte les 5 péréiopodes, 
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reste donc visible sur la face ventrale, tandis que tout le reste, 
c'est-A-dire les deux derniers segments, Bnorinémmt dhelopp8s, du 
p6rhion et le premier segment du pléon, sont recouverts et caches 
A la vue par les parties latérales, pleurales, de ces trois segments 
qui forment la cavitb incubatrice. Fig. 2. 

Mais il faut ajouter à cela que plus taqd les parties laterales se 
renflent Bnormbment, non seulement sur les cbtés, mais aussi vers 
l'avant et vers 11arri8re. Il se forme ainsi, par dilatation, trois 
paires de saillies, ou lobes : 

1. Deux lobes venlraux qui debordant la suture d'union, fig. 2, 
Slov. des lames ovigbres, finissent par contracter un nouveau contact 
l'un avec l'autre pour cacher ainsi la dite suture à la vue. Dans 
sa partie postbrieure, fig. 2, Rlv. ce contact secondaire est très 
étroit chez les femelles tréo gonflbes. 

2. Deux saillies antérieures qui débordent bientbt la tbte et 
viennect s'unir au-devant d'elle. Fig. 2, la. 

3. Deux lobes postérieurs moins forts, s6yiarés l'un de I'aulre 
par la partie libre du pléon, fig. 3, Plr. dorsalement par rapport 
aux prolongements pleuraux du premier segment plbral. 

Nous pouvons A prbsent, pour cornplc3ter la description de la 
forme génbrale de l'animal, expliquer l'aspcct que prbsente la face 
ventrale dans la fig. 2. 

On voit, au milieu, l'aire chphalo-pér6iale limitBe sur 1 ~ s  chtks 
par les 5 péréiopodes. 

C'est la partie anthrieure non incurvde du corps. Les appendices 
~Aphaliques et pér8iaux y occupent une position normale. 

Noter qu'il existe entre les deux rangées, droite et gaucho, de 
phreiopodes une dépression profonde, car la cavité incubatrice 
résulte non seulement du dtheloppement des parties latbrales, mais 
encore de l'incurvation des parties axiales. 

En  avant on aperçoit les antennules, les antennes et le bec 
contenant les mandibules. Sur les côtes se rangent les cinq paires 
de p6réiopodes. Le milieu est occupe par un piece impaire, que 
nous appelons pCrCiosphène 1, A droite et h gauche de laquelle on 
note deux lames, dont l'interne est le gnathopode et l'externe la 
première lame ovigére. Voir fig. 6, 7 et 8. P&. sph. 

La fig. 13 fera comprendre la disposition gEnbrale du corps, 
en montrant A la fois, les parties qui se trouvent intéressées dans 
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une coupe longitudinale mediane et quelques autres qui appartien- 
nent aux parties latérales savoir : le gnathopode G n . ,  les p6rfio- 
podes Pt-. 1 à 6, et les lames ovigères L. ov. 

Cetle figure explicative n'est que partiellement schbmatique. Le 
contour de la partie mediane grisée ost la projection de l'objet 
lui-même dessin6 à la chambre claire d'après un individu dbbarrassd 
de la masse opaque des œufs. 

Elle permettra au lecteur de se  faire une bonne idbe de la brusque 
flexion que subit le corps au niveau indiqué P. 

Le plkon est un appendice conique bien dégag6. Fig. 9. Il est 
compris entre les lobos venlraux du sac ovigére qui, en cet cndroit, 
portcnt une lame marginal0 assez mince ct Icrminbc en pointe 
dirigée vers l'arrihre. Fig. 2 et 3 PZr. 

La sigiiificalion de ces pointas est asscz bnigmatiqiie. BONKIER, sa 
basant surtout sur la  disposition des parlies chez le L)qjus nzysidis 
qu'il a d6crit en dAtail avec GISRD, appelle hardiment pléopodes ces 
parties saillantes,telles qu'elles se présentent chez le P. Lo ~iancoi. 
Mais, dans notre espèce au moins, il nous parait évident que ces 
lames pointues terminales ne sont point des p:éopodes. Ce sont 
simplement lcs rebords èpin~dropleuraux d u  premier segment 
plèal, parties qui, chez les Isopodes, forment si souvent une pointe 
saillant0 dirigé0 en arribre. 

Cette maniére de voir rbsultc de l'examen d'un bon nombre de 
stades, du  développement post-embryonnaire des femelles. Elle 
s'applique à beaucoup d'autres Epicarides. Nous y reviendims 
plus loin. 

iile'tun~érisutiun. - Deux 14gio1is prbseritent des silluns de 
segnientatiori mbhrriériyue : la partie antérieure du pér6ion et l a  
parlie postbrieure du pléon 

La face dorsale, chez les femelles tout ti. fait mûres apparait 
totalement insegment& depuis le hord antérieur de la tête jusque 
vers le  milieu du pldon. 

La face ventrale est insegmentke aussi sur toutela rOgion incurvée, 
qui s'&end depuis le  28 segment du kléon jusqu'au 60 segment 
pérdial (596réiopode). 

Au delà, cn avant, ln segmentation est légéremmt indiquée d l a  
base des pkr6iopodes par les petites saillies pleurales des segments 
auxquels ils appartiennent, fig. 2. 
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En arrihre, sur le plbon, on trouve 4 mdtambres indiqués par 
4 sillons ventraux, mais la face dorsale n'en montre que trois. La 
limite du premier sogment pléal d'avec le  dernier segment péréial 
n'est pas indiquee sur la  face ventrale. 

2. Régions. 

L'Btude de la forme compliquke du Prodajus nous a déjà conduit 
à parler des diverses rkgions. RBsumons encore ce que nous avons 
dit de l'état dans lequel chacune se trouve. 

1. Cèphalothorax. - C'est la région do fusion anterieure, 
extrêmement courte et réduite. Elle est foim6e par la soudure d'un 
seul segment pérkial, portant un gnathopode, avecla tête. Sa face an- 
tdrieure ou ventrale regarde en avant. Fig. 32 et 33, au-dessus des 
p6r8iopodes. 

2. Pérkion. - Sa partie antérieure portant les 5 paires de péréio- 
podos, n'est pas incurvbe. Scs côt6.3 sont segmentés métamBriquement, 
A la base des appendices. 

Au contraire, sa parlie postérieure, depourvue d'appendices et non 
segrnentéo, est fortement incurvée. L'union de ces deux parties sc 
fait au point F de la fig. 13. On voit donc que la partie post6rieurc, 
qui s'ktend jusqu'au plBon, est énormèment plus d6veloppée que 
la partie antdrieure. Celle-ci comprend pourlant trois mBtarn6res de 
plus. Le tronçon le plus volumineux du corps est celui qui correspond 
aux deux deruiera segments du pérdion et au premier segment pldnl. 
Ce sont aussi les parties latérales de ces trois segments qui jouent le 
plus grand rôle dans la formalion du sac ovighre. 

3. Plkon. - Il est conique et bien dbtachd. Seul le premier 
segment, trés dilatb, est fusionne et fournit l a  partie postbrieure de 
la cavit6 incubatrice. 

3. Appendices. 

1. APPENDICES PAIRS. - TOUS sont (laris un Qtal de réduction 
plus prononc6 encore que chez le Dnjus. Les lames ovigères 
surtout sont peu développees et jouent un rdle encore bien ruoindre 
dans la formation de la cavit6 incubatrice. 

Leur 6tud0, et, du reste, celle de tous les appendices, est fort 
laborieuse et exige des dissections extremement dblicates. 
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Pour bien voir ces minimes organes et en Btiidier la striicture, il 
est nhcessaire d'employer un système grossissant assez fort, tel que 
l'oh. r) et l'oc. 2 de Zeiss. Or, l'emploi de ce grossissement nécessite 
l'élimination de toutes les portions opaques de la région. Il faut 
donc commencer par isoler, sous un microscope A dissection, la 
plaque chphalo-p6r6iale de toutes les parties environnantes, l a t h l e s  
et médianes ; puis, en vuo de se débarrasser des pérkiopodes, il faut 
sectionnar la partie latérale de cette plaque clle-m&me entre 
l'antenne et le premier phréiopode, le plus prés possible de celui-ci 
afin de ne pas l h e r  l'antenne elle-rnbme. 

Cela Btant fait des deux côtks, on aperçoit l'antcnnc et l'antcnnule 
se projetant sur  le champ du microscopc, si l'on a soin de maintenir 
la piéce dans uno position favorable. Fig. 6. 

Elles sont réduites A deux tubercules arrondis que l'on voit en A i  
dans les fig. 2,G, 8 et 34. Au sommet d e  ces lubercules, on aperçoit une 
trés légére protubArance, ii peine saillante. Leur base, sur le côté 
externe, porte un court appendice bi-articul6, Irés difficile à voir, et 
qui représenle vraisemblablement la branche latérale ou exopoùite de 
l'antcnnule typique des Crustacés. 

Cet appendice rudimentaire n'est pas signale par GIARD et BONNIER 
chez le Dujws qui cepeldant pr6sente uno antennule moins rbduite 
que le Produjus. Nous ne le trouvons figuré, ou même signalb, dans 
le groupe des Epicaridos que - par les memes auteurs - chez 
1'Entione Kossnzunni et le ProOopyrus ascendens et par FKAISSE 
chez l e  Cryptoniscus curvatus. 

2. Antennes As.  

Elles sont situees immédiatemont en dehors des antennules et ne 
sont guéro plus faciles ri d6couvrir. Fig. 2, 6, S et 34. A ,. 

Cependant elles sont moins rhduites. Ce sont des pointes effildes, 
formées de 4 articles, dont le basal est beaucoup plus gros que les 
pr6c6dents. Nous n'y découvrons aucun appendice représentant 
l'esopodite. 
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1. Mandibules Md. 

Ces appendices forment h cux seuls toute l'armature buccale. Ils 
se prbsentent comme deux stylets aigus, que l'on trouve parfois 
r h n i s  de façon h former unc pointc unique. D'autres fois, au 
contraire, ils sont fixbs eu btat d'bcartcment et bien distincts l'une 
de l'autre. Fig. 2, 6 et 8. Md. 

Ils sont logés entre deux appendices impairs, aplatis en forme 
de lamelle et dont l'antérieur est une sorte de labrum, tandis que le 
posterieur forme une lèvre infdrieure. GIARD et BONNIER appellent 
cotte dernibro hypostome. 

On voit que l'armature de la bouche est exlrêmement faible. Elle 
se r6duit aux deux stylets mandibulaircs. Ceux-ci rie peuvent servir 
qu'h percer la mince cuticulo ventrale du Gustrosaccus. Il  est vrai 
que la moindre piqûre pratiquée dans cette membrane met à la 
disposition du parasito toute la masse du liquide hémocœlique 
dc son hôte. 

S'il existe des rudiments de maxille, il semble qu'ils doi;eill se 
trouver en arrière des mandibules, à l'intérieur du bec aplati forme 
par les deux plaques buccales. Nos efforts pour les y découvrir ont 
6th vains. Peut-être la méthode des coupes n~icroscopiques en 
r6vèler.a-t-elle l'exislencc. Toutefois, nous signalons plus loin des 
rudiments d'appendices voisins du gnalhopode el dont la significtiiion 
reste 61iigmatique. L'hypoihésc de lour signification maxillaire n'est 
pas absolument a rejeter. Fig. 29. Mx? 

On attribue au peréion, chez les Isopodes, le segment qui suit 
celui de la 2"axille. Il est fusionn6 avec la téte et porte un court 
appendice qu'on a appelé gnalhopode parce qu'il est gdnéralement 
adjuvant des piéees buccales proprement dites. 

Chez le  Produjus, cet appendice n'est pas au service de la bouche, 
qui est extréniement rkduite, mais bien A celui de la cavith 
incubatrice qui est, en même temps, respiratoire, ainsi que le funt 
remarquer G u m  et BONNIER à propos du Dajus et d'autres 
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Epicarides. Les fig. 7 et 8 montrent qu'il est d6velopp6 en une 
lame mince, foliacde, que l'on trouve appliqube contre la face 
interne de la place sternale. 

La fig. 7 Gn. en reprbsente la forme et montre que son attache ne 
se fait que sur une faible partie de la longueur de son bord. A ce 
niveau l'on voit un faisceau de fibres musculaires qui pénbtre dans 
l'intérieur même de la lame. 

Ils sont au nombre de 5 et présentent tous la m&me structure. On 
peut y compter 6 articles; la basal est trés réduit. IR: ptlnultiéme ou 
propodite est renflb. Le terminal est une griffe qui en se fléchissant 
s'applique contre lo propodite dans une légére encoche. Cette griffe 
est trés faible et, à en juger par les dcssins de GIARD  BONNI NIER, plus 
courte que chez le Dajus. Du reste, les pkréiopodes comme aussi 
la plaque cèphalothoraciquc elle-même, paraissent etre moins 
développés quc dans le gcnre dont cos aukurs  ont refait la 
description. 

Les lames ovighres sont très rbtiuites, bien moins dbveloppbes que 
chez le Dajus. Elles sont au nombre de 5, mais l'une d'elles, la 
dcuxibme, est fortement atrophibe et reprbsenth par un vestige si 
minime qu'il est trés difficile de le distinguer, chezl'adulte. 

Les 3 lames pvstbrieures 3, 4 et 5, surit disposées r6guliérernent 
coinme les feuillets d'un livre. Les deux derniéres courent de la base 
des péréiopodes vers l'arriére, en longeant l e  bord des parties 
laterales du corps recourbees vers la ligne mediane pour former le sac 
ovigére. Les deux dernières deviennent graduellement plus étroites 
vers l'arrière et s'arrêtent au niveau du premier segment du pl60n. 
Fig. 7 et 12, L. ou. 4 et 5. La troisiéme cst au contraire courte et 
arrondie. Fig. 7 et 34,  1;. ou. 3. L'étude d'une skrie de coupes nous 
apprend que la 4qs'étend moins loin vers l'arrière & gauche qu'A 
droite. 

La lame 2 est réduite à une faible cr&te difficile à dbcouvrir 
au-dcvant do la 3% Ellc est indiquée en L. ov. 2 dans la fig. 13. 

Enfin, l a  premihre ost not~iblcment dhvelopp6e, comme c'est le cas 
chez le Dajus et chez d'autres Epicarides. 

Les fig. 7 et 8 la monlrent en L. ou. 1. Dans la fig. 7 elle est 
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dessinée, A gauche, dans sa position naturelle, tandis qu'A droite elle 
en est écartée afin de mieux montrer sa fornie. On voit que cette forme 
est assez compliqude. Elle comprend d'abord une partie basale 
triangulaire, par laquelle elle s'insére sous le pbr6iosphéne 
triangulaire, en dehors de la pièce gnp. qui n'est autre que le 
gnathopode. En dehors, cette laine basale se divise en deux lamelles 
arrondies et divergentes dont l'union forme une sorte de calice aplati. 
La lame externe est entambe par une profonde Bchancrure ; elle est 
donc bilobde. (Voir l'explication de la fig. 7). 

La partie gauche de la figure montre que le gnathopode s'applique 
dtroitement sur les faces latérales du p6r6iosphène 1 et qu'il y est 
compléternent recouvert par la lame triangulaire qui forme la face 
supérieure de cette pièce impaire. Il est donc cachd. 

La lame ovigére au contraire, au lieu de s'engager en dessous du 
pbréiosphène, se place de façon A recouvrir le bord de la lame 
triangulaire par le bord de sa lame interne, non bilobée ; sa lame 
externe, bilobée, s'engage sous la serie des parties basales des 
péréiopodes. . 

Remarque sur la cavité oviyère. - O n  voit que les lames 
ovigères sont plus reduites encore que chez le Dujus. L'antérieure 
ne peut servir que de valvule, la deuxième est réduite à un vestige 
microscopique, la troisième est un petit lobe trés court, les deux 
dernières ne sont que d'étroites languettes marginales. 

La cavité ovigSre est formée presque entièrement par les parties 
laterales epiméro-pleurales des segments du pérbion, qui se sont 
6normbment ciitveloppbes et dilatdes en forme de sac. Les lames 
ovigères 4 et 5 ne servent plus qu'i maintenir en contact les bords des 
deux sacs latéraux et i assurer l'obturation de la cavité à certains 
temps du mécanisme respiratoire. 

La fig. 8, qui appartient ?I un animal encore incompléternent dbve- 
loppd, montre plus bas que le  péréiosphhe 1 Pèr. sph. un orifice 
étroit (partie sombre). Cet orifice, chez la femelle tout à fait miîre, se 
réduit à presque rien, par suite du développement de toutes les pièces 
qui l'entourent. L'eau de respiration ne peut alors péndtrer dans la 
cavit6 que gràce un léger déplacement des gnathopodes et des 
lames anterieures, et peut être aussi du p6rdiosphène triangulaire. 

11 est probable que cette eau y pénètre sous l'impulsion que lui 
donnent les gnathopodes, fig. 7 Gn. Les laines ovighes, Lou. 1, 
semblent jouer surtout un rale valvulaire. 
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La fig. 9 fait voir l'orifice postérieiir de cette cavit6. Il est compris 
entre le bout posterieur des lames ovigères 5 et le pl6on. On voit qu'il 
est garde A la fois par le  bout libre de ces lames et par les tubercules 
impairs du plkon, de façon que, dans les circonstances ordinaires, les 
œufs ne peuvent s'6ctiapper entrain& par lc courant respiratoire 
sortant. 

Les tubercules impairs du plêon paraissent devoir jouer un rBle 
important dans ce mécanisme d'obturation et c'est la, probablement, 
la raison du grand dQveloppement de ces singuliéres productions. En  
s'abaissant ou se relevant, le pldon peut les appliquer sur l'orifice et 
le fermer, ou b i e ~  les en Qloigner et l'ouvrir. 

Nous ferons remarquer que nous ne donnms cette interprktation 
des phérioméiies de la respiration du Proclaius que comme 
vraisemblable. Nous n'apportons aucune observation physiologique 
cornnie preuve de ce que nous dQduisons de la disposition 
anatomique des organes. ÜIARD et BONNIER n'en apportent pas 
davantage en décrivant ce que doit être selon eux le mecanisme de 
la respiration chez le Dajus. qioutons que cctte conception de 
UONNIER, que nous appliquons au Prodajus en lui laissant son 
caractère purement interprQtatif, suppose que le courant respiratoire 
du Gastrosaccus parcourt d'arriére en avant la cavit6 branchiale et 
aussi la cavilé incubatrice. Ceci n'est pas dbmontrb, que nous 
sachions, chez les Schizopodes. UOHN n'a pas traité, ce groupe dans 
son important travail sur les mécanismes respiratoires des Crus- 
taces ('). 

Il  est cependant vraisemblable que le courant suit, au moins, par 
intermittences, cette direction. Mais la question r8clame des 
recherches et des observations positives et il serait iiitdressant de les 
entreprendre, car c'est peut-C~re la direction du courant respiratoire 
de son hate qui conduit la femelle du Produjus à se placer la t&te 
dirigQe vers l'arrière du Gastrosaccus, c'est-Mire de façon à ce que 
l'eau doive parcourir sa propre cavitQ d'avant en arrikre. Il y aurait 
lieu de rechercher si le courant est posihro-anibrieur chez le  
Gustrosaccus. même pendant que i'animal se deplace vivement vers 
l'avant, mouvement qui semble devoir favoriser au contraire un 
courant respiratoire antbro-posterieur. 

(1) BOHN. Des mécanismeri rmpira~oim ohez les Crustada dûcapodes. Bull. Sc. du 
lu France et a2 la B d g i p .  T. XXXVI, 1901. 
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6. GILSON. 

Nous avons dit plus haut que BONNIER ~lppelle pldopodes chez 
le Dajus des laines aplaties et charnues entre lesquelles on trouve 
souvent le  mâle, et que ces lames nous paraissent être non des 
pl6opodes, mais les portions pleurales saillantes du premier segment 
plbal. 

Mais n'existe-t-il aucune production reprdsentant dans cette 
region les appendices segmentaires ? 

Examinons sbparbment les six segments du pldon. Fig. 9 ot 29 A 32. 
I,e sixième segment, terminal, porte deux appendices assez 

allongés qui sont indubitablement des pleopodes (uropodes). Ils sont 
formes d'une seule pièce. 

En  avant de ce segment terminal on distingue les segments 5 et 4 
qui eont bien séparés tant sur la face dorsale que sur la face ventrale. 

Le cinquième porte pour tout appendice un léger bourrelet median 
qui cependant presente parfois en son milieu un vestige de sillon. 
Fig. 9. 

Le quatrième porte un bourrelet beaucoup plus saillant et très 
légkrement bilob6. 

Après cela viennent les trois segments antérieurs qui ne sont 
iudiquks que sur la face ventrale. Le troisième qui se prksente 
conime un coin engagé entre le  quatrikme et le deuxiéme porte un 
trks volumineux bourrelet, nettement divisé en deux lobes par un 
sillon mhdian. 

Enfin les segments 2 et 1 qui sont complètement fusionnés portent 
chacun une saillie impaire conique, beaucoup plus ktroitc que celle 
du troisième et moins nettement bilobee. 

La signiiication morphologique de tous ces appendices n'est pas 
absolument hidente. Leur position médiane et la forme simple, non 
bilobée des deux antérieurs tend à les faire ranger parmi les 
appendices impairs qui peuvent apparaitre sur la ligne ventrale chez 
les Xrthropodes et que nous appelons les hyposphènes. 

D'autre part, leur ressemblance avec les tubercules, pairs niais 
très voisiiis l'un de l'autre et bilobhs, que porte le pléon du Dajus 
d'aprés les dessins de GIARD et BONNIER (l) tendrait plutUt à les faire 
considbrer comme des pléopodes rudimentaires. 

(9) G i m  et BONNIER. Sur les Epicarides de la famille das Dajides. BuU. Scient. 
de lu f i a n c e  et de Ca Belgiqw. T. 18. 
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Il est à remarquer que les appendices pleaux du Prodajus adulte 
sont des productions toutes nouvelles et non pas des plhpodcs 
larvaires modifiés. Ceux-ci ont disparu dans la phase postlarrairc, 
fig. 26, 27 et 30, pendant laquelle le plbon est absolument dépourvu 
d'appendices. 

D'après les dessins de S u s  ( I )  la meme chose so produit chez le 
Dujus, ok les bourrelets bilobés de l'adulte se prEsentent cependant 
bien comme des appendices pairs. Malgré leur position médiane et 
leur forme simple, les tubercules du pléon di1 Prodajus pourraient 
donc représenter des vestiges très altbrés de pléopodes qui se seraient 
forkment rapprochks et même fusionnbs, par suite de l'amincissement 
de la région pléale. 

Mais, - comme chez le Bajus - ce seraient des pleopvdes de 
deuxiérne formation et non des restes des pléopodes primitifs de 1:i 
larve. 

La question de la signification morphologique dii ces appendices 
réclame des recherches comparatives. 

Remarques. - S'il se dbmontrait que les tubercules des segments 
du pléon, même ceux qui sont devenus impairs sans trace de division 
en deux, sont des pl&opodes, cela établirait mieux encore que les 
prolongements pairs du premier segment plèal, fig. 2, 3, 29 à 34, 
Plr. c'est-&dire les pléopodes de BONNIER, ne sont pas les membres 
plbaux, mais bien des prolongements marginaux de la rhgion épiméro- 
pleurale. Disons toutefois que, pour notre part, nous pensons que cettc 
signification est bien Otablie et n'a pas besoin de cette confirmation 
supplbmentaire. 

II. APPENDICES IMPAIRS. - Terminologie. - Au cours de 
recherches poursuivies depuis plusieurs années sur les Crustacés et 
particulièrenient sur les Cumacés, les Schizopodes et les Decapodes, 
nous avons Ctprouvb le  besoin de disposer d'une  lén nomination uni- 
forme puur designer les productions plus ou moins saillantes que l'on 
peut trouver sur la ligne médiane ventrale du corps des Arthropodes. 

La forme de ces productions est aussi variable que leur fonction ; 
mais elles sont fréquemment coniques ou en forme de coin. C'est 
pourquoi nous proposons de les d6signer toutes par des termes 
possédant la  desinence sphène, sphenium (de crcp-qu, coin). 

(i) G. O .  S m .  An account of the Cmstacea of Norway, pl. 94. 
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Le terme hyposphéne (1) - hypospheniurn - pourrait servir à 
designer tous ces appendices en gbnbral sans spbcifier autre chose 
que leur situation mediane et ventrale. 

D'autres termes spéciaux indiqueraient la région A laquelle 
appartiennent les divers hyposphènes, ou niéme, en cas de besoin, 
spécifieraient plus exactement encore lour situation. 

Ainsi l'on pourrait appeler cepjtalospheniurn, pereioqdzenizcrn, 
pleasph~nium les hyposphénes ou pièces impaires ventrales, portBos 
par les segments des trois regions principales et dkigner chacune 
de ces piéces par le norn61-O d'ordre du segment, auquel elle appar- 
tient. 

D'autrok termes pourraient être appliques à diverses productions 
spéciales à certains segments 

Ainsi : 

Rhynchospheniunz dbsignerait le rostre proprement dit, qui serait 
ainsi nettement distingub des autres productions, non ventrales ni 
terminales, mais dorsales, qui se prdsentent parfois comme un rostre 
vbritable et qu'on pourrait appeler Bpirostres. 

Le stomosphenium serait la saillie postoralo comprise entre les 
maxilles. 

L'urosphenium serait l'appendice postanal (CumacE,~, etc.. . .) 
C'ne Gtude comparative des productions impaires ventrales des 

Arthropodes en g6neral est à faire, car ces productions ont Bt6 
jusqii'ici trbs n6gligdes des morphologistes. Elle serait facilithe par 
l'adoption de ces vocables supprimant toute Aquivoque au sujet de la 
signification morphologique d'organes très rhpandus et trés varies. 

Chpz le Prodajus, cette region ne porte que deux appendicw 
impairs : l'un est prboral, c'est le stoinosphenium ; l'autre pastoral, 
recevra le nom de gnathosphenium. 

(il Nous avons appliqué le même terme la pidce impaire de l'arc ViscAral des 
Verthbrés. (Voir GILSON, Manuel d'Ost6ologie comparée.) Mais cela ne constitue 
nullement un inoonv6nient. L'absonoo d'homologie entro cos deux productions propres B 
des typos aussi Bloignés l'un do l'autre quo les Arthropodeu et les VertébrBs est trop 
Bvidente pour prêter A confusion, et d'autre pari, la similitude de la position qu'elles y 
affectent constitue plutot un avantage mn6motecbnique. 
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1. Stoînosphène. 
C'est, chez lc Prodajus,  une lame en forme d'kaille, mince, 

translucide et arrondie sur son bord anthrieur. fig. 6. 

2. Gnathosphène. 
C'est une lame de forme très semblable A celle du stomosphenium. 

Elle est trarisparente et laisse apercevoir sous elle les stylets mandi- 
bulaires : G I A ~ ~ D  et UONNIEK l'appellent hypostome. 

3. Pdw'iosphènc 1 ou p2lugue sternale. 
Cn seul appendice impair est 9 signaler. C'est la production 

remarquable que GIARD et BONNIER appellent pièce triangulaire B et 
Saits « plaque sternale. v 

Elle est figur6e par SARS chez lo Dajus mpsidis et par GIARD 
et UONNIER chez le Bujus, le ATotopitryaus et I'Aspidophry~zcs. 

Pour nous, cette plaque est l p  pkrdzoyhéne no i. Elle appartient 
au premier segment pdréial qui porte comme appendice pair le 
gnathopode unique des Isopodes. Fig. 7, 8, 13. I'&. p h .  

C'est une lame triangulaire courbe portant sur sa face supérieure 
une crêto solide, par laqiielle elle s'attache à la face ventrale du 
segment. Si l'on consiclère l'animal commo dbsincurvk, et sa région 
céphalothoracique comme redress6c1 la pointo du trianglc est alors 
dirigée en avant. Mais comme elle occupe la partie mbdiane, forte- 
ment incurvée, du péréion (voir la fig. 131, on trouve que, dans la 
position iiaturelle des parties, cette pointe est dirigée au contraire 
vers ltarri8re pour l'observateur qui examine la face anthricure de 
l'animal. Ainsi la fig. 8 montre en Per. sph. la pointe de la plaque, 
apparaissant entre les lames gnathopudales et ovigères. L'orientation 
est la meme dans la fig. 7. Mais il faut songer que le triangle 
est renversé par suite de l'i~icurbation de la Agion au point de 
présenter dorsalement sa fdce ventrale, à l'intbrieur de la cavit6 
ovigère. Fig. 13. 

I,e phréiosphéne 1 porte deux appendices volumineux formant 
deux cornes qui dépassent fortement les deux ariglus postbrieurs 
de la plaque triangulaire. Fiç. 7. Cor. Ces cornes sont partiellement 
recouvertes par la plaque. Elles sont insBrées sur la forte carène 
par laquelle cette dernière est rattachée au segment mais qui n'est 
pas visible dans la figure. 
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Nous ne trouvons mentionnée dans les auteurs aucune production 
semblable A ces cornes chez les Epicarides, et nous pensons que si 
elles existaient chez le P. Lo Riuncoi, BONNIEK les aurait figurées et 
mentionnées. 

Il n'existe aucun appendice m6dian sur les segments situes en 
arrière du premier segment p6réia1, sauf les tubercules arrondis des 
cinq derniers articles du pléon dont nous avons indiqué plus haut 
la nature douteuse. 

Rappelons qu'il y a lieu de rechcrcher s'ils sont de simples pléos- 
phenes ou hien s'ils représe~trnt des plbopodes rudimentaires. 

4. Orifices. 

L'orifice buccal, exlrêniemerit Btroit, est compris entre le stomiis- 
phène et le gnathosphhie formarit un bec aplati. Il est bord6 par les 
deux mandibules slyliformes. 

L'orifice anal est tout au bout di1 plkon, presque entre les points 
d'insertion des uropodes. Fig 34. 

Les orifices ghnitaux de la femelle n'ont pu être dbcouvor~Ls. 11 
n'est pas certain qu'ils existent à aucun âge du développement. La 
sortie des œufs parait s'opérer par déhiscence de la paroi du corps 
fortement dilatée par la masse des œufs mûrs. Ce point sera Glucide 
par des recherches ulterieures, en même temps que diverses questions 
d'anatonie interne et de d6veloppernent. 

Les fig. 37 et 38 le montrent de face et de profil. 11 est toujours 
fortement enroule sur lui-même. Les segments pbréiaux sont trés 
marqubs 9t sbpar6s par de profonds sillons. Leurs saillies pleurales 
sont trbs accentuees. 

Le plbon, trés allongé, est mince et insegmente chez les individus 
tout à fait adultes. 

Les antennules sont peu developpées. Fig. 39 et 40. ii4. Elles ont 
la forme raniasske et dlargie que la partie basale de cet appendice 
présente souvent chez les Epicarides. La fig. 40 montre qu'elles sont 
bilobkes. Lo petit lobe porte deux bpines et le grand en possède 
quatre, 

Les antennes sont filiformes et plus fortes que chez les femelles. 
Elles comprennent 6 articles. Le quatrieme est un peu plus long que 
les pr6c6dents. 
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Les mandibules sont. un peu plus robustcs et moins aiguës que 
chez la fernellc. Ellcs sont comprises bgalomcnt dans une sorte de 
bec formh par le  stomosphène et l e  gnathosphènc aplatis. Fig. 39. 

Les maxilles sont atrophiiies, comme chez la femelle. Peut-&tre 
sont-cllcs représcntées par deux faibles tubercules que nous avons 
notés, une fois, en arriére de  l'appareil buccal ? Fig. 39. 

Les gnathopodes qui chez la femelle jouent lin rôle important dans 
le  mécanisme respiratoire, sont également atrophihs. Ueux petits 
lobes bien nets, que l'on trouve toujours l'un prés de l'autre, un peu 
on avant de  l'insertion du  premier pitréiopode, les représcntcnt pcut- 
être. Fig. 39 Gn. 

Sur le phréion on trouve 7 paires d'appendices à 6 articles. Le 
dernier article ou dactyle est un crochet pointu e t  recourbe. Il fait 
pince en se  rabattant sur l e  propodite qui portc une petite encoche. 
Fig. 39. 

Le premier pérbiopode est plus petit que les autres e t  s'applique 
constamment contre la face infhrieure du céphalothorax. I l  est assez 
difficile 2 isoler. 

Le plbon est très long et absolurrierit insegmenté chez l'adulte. 11 
porte deux u ~ q o d e s  assez allongés. Fig. 37 et 35. Ur. 

En outre, on voit sur la facc ventrale le pbriis iricurv6 vers l'arri8r.e. 
C'est prohablemenl uri pléosphè~ie. Currirrie l e  fait ~-euiar-quar. 
BONMER ( I )  a u  sujet du 1? Lu L'iuncoi, la structure impaire de cet 
organe et sa position sur  la partie postdrieiire du p16oii sont des 
particularit6s tout à fait anormales dans le groupe des Isopodes. 

Ida disparition de la segmentation du plbon et la suppression des 
5 premiers plhpodes  const,ituent dcs caractères rbgressifs du  mâle. 

II. Phases du développement post-embryonnaire. 

Successio,iz dc ces phases chez Zcs Bajides. 

On peut dire que l'évolution post-larvaire des Epicaridcs n'a cess6 
d'être fort irnparfaite~rierit comprise yu'h la suite dc l'i~riportaiile 
tlécouverte, due A SAHS, de la signification du Mic-ro7~~scu.s, forme 
remarquable dïsopode qui se rencontre dans les pêches pldnktii- 
niques, fixbe sur  des Copépodes Calanoides. 

(1) J BONNIER. Comptes rendus 1003, p.  102. 
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SARS a reconnu, que le Microniscus derive d'une autre forme 
dïsopode qu'il trouvait Bgalement fixée sur des Cop6podes et qui 
prbsentait, peu modilibe, la structure des larves bien connues des 
Hopyrides. En outre il a constat6 qu'A la suite d'une mue le Micro- 
niscus se translorme en une autre forme larvaire Bgalernent connue 
chez les Cryptoniscidus. 

Ces observations ont jet6 une vive lumière sur la question de 
l'évolution post-embryonnaire des Epicarides et de la signification 
des Microniscus. 

On ne peut plus aujourd'hui considkrer ces derniers comme 
constituant un genre autonome dJEpicaride passant au moins une 
phase de sa vie sur les Copbpodcs. Les Microniscus que l'on trouve 
sur les Calanoides sont des formes larvaires appartenant i différents 
Epicarides. 

Ces conclusions ont étQ confirmées par les recherchw de CAUL- 
LERY (1). Ce zoologiste a obscrvb sur un Calanoide une larve 
Qpicaridienne plus jeune que celle que SARS a signalBe sur lin 
I?vcztdoculmtts elongaltrs. En outre M .  CAULLRRY a pu constater 
exp6rimentalement que les larves extraites de la femelle du 
Portunion Kossmanni se fixent sur les Copkpodes avec lesquels 
on les met en rapport in vitro. 

Elles choisissent même parmi les CopOpotlcs mis A leur disposition 
certaines cspéces à l'exclusion des autres. 

Dans son travail sur les Liriopsidés, hI. CAUILERY Bmet I'opi- 
nion que l'évolution d'un Epicaride peut se rQsurner dans les cinq 
phases suivantes : 

2 .  Incubation dans l'organisme maternel. 

2. Larve Bpicaridienne. 

3. Phase Micronisçienrie parasite sur les Cop6potles pélagiques. 
4. 1,arve Cryptoniscienne libre. Mâle chez les Crgptoniscinae. . 
5. Parasitisme et m6tamorphose sur l'hdte definitif. 

Ses recherches ulterieures n'ont fait que le confirmer dans cette 
conception du cycle vital de ces animaux. Bien plus, elles le  con- 
duisent i l'étendre au groupe entier des Epicarides. Aussi, dans une 

(1) Voir M. CAVLLERY. SUI les phases du développement des Epicarides. VBrifi- 
cation expérimentale de la nature des Microniticides. Cornples Rendu dc fdcadémic des 
Scicnccs de Paris. 7 octobre 1907. 
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lettre pleine d'utiles indications qu'il a bien voulu nous Bcrire, 
s'exprime-t-il comme suit : a Je crois que la succession des phases 

que j'indique (voir plus haut) est absolument sûre maintenant, et 
absolument générale D. 
Telle est donc :~çtuellemerit, au sujet des M i c ~ o m k u s  la manière 

de voir de l'hcole de GIARD qui est considbrhe A jusle titre, comme la 
principale autorité en matière d'Epicarides. 

Ces donnbes acquises par nos devanciers, jointes l'étude des 
riches matériaux que nous possédons, nous permettent d'exposer la 
succession des phases larvaires et post-larvaires du Produjus 
Ostendensis cn un tableau qui est entiérernent coiiforme celui de 
CALTLLERY. NOUS le f a i s a s  suivre de quelques remarques au sujet de 
certains termes que nous proposons pour la facilité du langage. 

a) For~r~cs  dihcxapodes. - 1.  Première larve Epicaridiunz. 
Fig. 10. Ilans la poche ovigbro do la femclle. 

2. Deuxiénie larve Epicaridiunl. Fig. 11. Libre eri mer, puis 
fixée à un hate incorinil (peut-&tre un Copbpode). 

6 )  Formes diheptapodes. - 3. Larve illicroniscus. Fixhe sur 
cet hôte. 

4. Larve Cryptoaisciitm. Fig. 16. Libre, puis f i x h  par sa 
ventouse buccale sur le Gaslrosaccus et enfin péndtrant dans 19 
poche incubatrice de co Schizopode. 

II.  Prras~: POST-LARVAIRE, R ~ G R E S S I V R .  

Femelle. 

25 et 26 Régressiuu i lrr  pérèiori et di i  plènn. Formes dipentapodes Fig. 21) 
Adulte dipentapode. 

Mâle. 

Forme dilieptapode Fig. 35 et 36 Re?gressio~i du plbon. 
Adul te  dilieptapode Fig. 37 et 38. 

Remarques et termino10,gie. 

1. BOSNIER appelle e larve épicaridienne a la premiére phase post- 
embryonnaire. Ce terme est utile et doit être conservé, Kous 
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croyons simplement le rendre plus commode encore en la latinisant 
pour en faire un suhstantif parce qu'il est plus court. de dire 
< 1'J~'picarirlimm B que a la larve Epicaridienne n et parce que ce 
terrno peut ainsi &tre ernployi? sans altération dans toutes les langues. 
Ceperidant nous ne nous interdisons pas l'usage du terme fran~ais.  

2. Il paraît aussi justifie de latiniser le terme olarve cryptonis- 
cienne u et d'en faire le o C~yptoniscium o. (Cryptorziscus pourrait 
prêter i confusion). 

3. Les trois premiimx formes larvaires qui se succbdent paraissent 
correspondre aux trois stades que SCHI~~DTE et MEINERT ( i )  ont 
decris chez los Aegides et les Cymothoides. 

Les deux premiéres n'ont que 6 paires de péréiopodes; la troi- 
sième en a 7. 

D'autre part, la forme adiilte n'eu possédc que 5 paires. 
Il serait çommoda de désigner los divers états dans lesquels on 

trouve la sdric des péréiopodes par des termes permettant d 'bi ter  les 
circo~locutions. 

C'est pourquoi nous proposons les termes dihcptapode, dihcxn- 
pode et dipentugode, pour dhsigner les stades possbdant respecti- 
vement 7, 6 et 5 paires de phiiopodes. 

On pourrait dire aussi doddca~~ode, tlocldcate'ttarapodc, de'capodc, 
mais nous préférons les termes dihexnpodc , dihcptapode et 
dipentayiodc, qui indiquent le nombre des appendices de cliayue 
série latérale, non seulement pour des raisons d'euphonie, mais 
encore parce que le terme décapode pourrait entraîner la notion 
erronbe de l'homologie des cinq paires de pAréiopodes de nos 
larves avec celles des Crustacés décapodes, auxquelles elles ne 
correspondent pas num6riquement. 

Nous tenons à dire qu'en créant ces expressions nous entendons 
proposer dcs qiialificatifs généraux, convenant aux  ~ ~ i c a r i d e s ,  mais 
pouvant aussi s'appliquer Lt tous les cas analogues. Ainsi, notre 
intention n'est nullemerit de i einplacer par l'adjectif e dihexapode D 
le tcrrne a larve épicaridieiine u proposé par BONMER et adopte par 
CAULLERY. Cc termc implique l'existence d'une série de caractéres 
et ne convient qu'A un groupe d'Isopodes, tandis que les trois 
nouveaux qualificatifs que nous proposons n'expriment qu'une seule 

(1) SCHIODTE und MEINEKT. Symbolae ad monographiam Çgmothoamm C m t .  Isop. 
Nuturhist. Tidsskrift. 3 S. 12 Bd. 1879-83. 
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donn8e : le  nombre de p8r6iopodes ; mais ils peuvent s'appliquer A 
toutes les formes d'Arthropodes poss6dant le caraclhre qu'ils 
indiquent. 

a) 1" Larve : Epicaridium achète. 

Dihecçapode, se'dentaire. 

Cette prernibre forme ne se montre que dans la cavité incubatrice 
du I'I^odujus. Elle ri'm sort pas avurit d'avoir subi la mue qui la fait 
passer à la forme suivante. Cependant elle est dkj8 tlouéc de 
motilitb. Lorsqu'ori extrail ces jeuiies larves vivantes de la poche 
maternelle, on les voit agiter Icurs mcmlires assez paresseusement. 

La fig. 10 représente un spécimen que nous avons choisi parmi 
les plus avancks pour mettre sous les yeux du lecteur le fait de la 
rnue qui  doit les transformer en larve chétophore. Si l'on examine lcs 
antennulcs A ,, les antennes A z  et les uropodes urop, on remarque 
que les extrhmités de ces appendices portent déjA dos soies rudimeri- 
taires. Elles annoncent la fin de la premiére phase. 

Ces soies sont enfermhes dans un Btui cuticulaire qui n'est autre 
que la ciiticule exuriale destinbe i être éliminbe lors de la procll~ine 
mue qui est imminentje. A part cette particolarith, l'animal prhsente 
le m&me aspect qu'au début de cette phase achète. On remarquera 
la forte incurvation de la partie anthrieure du corps qui donne k cette 
région la forme d'un casque. 

Les six p6rbiopodes sont déja bien constitu6s et le  premier Pr.i 
qui est situé hors de la série et plus en dedans, a déjà pris la forme 
d'un croc: robuste et court. 

l m  plbopodes sont forinés, mais encore assez courts. Noter que 
dans la fig. 10, a gauche, l'indication P5 es1 fautive. Il faudrait P l j  
(pléopode 5.) Voir fig. 12. 

b) z8 Larve : Epicaridium chktophore. 

Dihezapode, nageuse. 

Les fig. $1 et 12 representent l'animal après la mue indiqiibe 
comme prochaine dans la fig. 10. 

Ce stade correspond A l a  d e u x i h e  larve des Aegides et Cymo- 
thoides. 
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Ia forme gdnérale est la miime qu'au stade prbcbdent mais les 
appendices portent de longues soies. La paire antkrieure de pkrbio- 
podes s'est placée plus près de la ligne médiane et montre des 
crochets aigus, portes par un propodite trapu et tournes l'un vis-i- 
vis de l'autre. 

Les cinq autres p6rhiopodes sont plus allong8s, niais encore dirigés 
obliquement, vers l'intérieur. 

Ils se terminent par un crochet aigu, un peu plus grêle que celui 
3e la première paire. 

Le septième p6r6iopotle ~nanque encore, comme chez les Cymo- 
thou et les Aegu. 

Il n'y a que quatre pléopodes parfaits. Ils sont. unirames, mais 
termines par deux longues soies qui eri font les organes natatoires 
principaux de la larve. On les voit mieux dans la fig. 12 qui  reprk- 
sente le pliion d'un individu que l'on a coupe en deux pour mettre 
en Bvidence ces appendices ordinairement caches par les pérbiopodes, 
sur les vues de face. 

Le çiiiquiéme pléopode est rudimentaire et reprkseritd par u n  
fort bourgeon d6pou17ru de suies. Fig. 12. Pl. 5. 

Le plbopode terminal ou uropode est robuste et terminé aussi 
par de longues soies. 

On voit que si ces deux larves ont un péréiopodè de plus que la 
Iemelle adulte, elles ont un pléopode de moins. 

Le pléori se termine par uue sorle de stylet que SARS figure sur la 
larve du Dujus mysidzs, mais sans indiquer sa signification. C'est le 
tube anal, qui peut s'ouvrir i son sornmet et nous avons vu, suus 
une légére pression exercde sur le porte-objet, s'en echapper des 
granules. On y voil aboutir l'intestin. Fig. 12. 

Cette deuxihme larve Bpicaridienne est un petit animal très vif. 
C'est en vain que nous avons cherche à dbcouvrir un œil chez ces 

deux premières formes larvaires. 
Nous n'avons trouve llEpicaridium çhktophore que daris la poche 

ovigére du Produjus lui-même ou bien nageant A côti? de la femelle, 
dans la poche incubatrice du Gastrosaccus. 

Nous nous proposons d'instituer sur ces larves des expbriences 
semblables a ceiles de CAU~ERY, afin de determiner si leur hate 
est bien un Copépode et à queue espéce il appartient. 
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c) 30 lame: Microniscus. 

(Probablenieiit diheptapode et uchdte ou du iiiuiiis pauvre en 
soies). 

Cette forme ne noils est pas connue d'une manière certaine. Nous 
la mentionnons ici parce qu'il est très vraisemblable, sinon demon- 
tré, qu'elle existe. Mais nous ne l'avons pas vue et nous ignorons 
sur quel animal elle vit. 

Les echantillons de plankton prélev6s en même temps qu'&aient 
laites les p&ches de fond les plus riches en Z'rodajus, nous ont fourni 
quelques Microniscus dbtachés dc leur hate. 

Rien n e  nous dit que ces ilficroniscus sont ceux du Prodajus. 
Leur taille nous paraît marne un peu forte en proportion de celle des 
nombreuses larves cryptonisc,iennes que nous poss6dons de notre 
espèce. 

Il y a lieu de noter que les Copbporles étaient fort peu abondants 
dans ces pêches. 

Quoi qu'il en soit, l'analogie nous permet 'de penser que les 
Micro?ziscus du I'rodujus sout, comme tous les autres, ddpourviis 
de soies ou du moins qu'ils en sont très pauvres. 

Parmi les Microniscus trouvks dans nns échantillons de plankton, 
noiis en reriiarquons dcux qui sont prbs de muer commc ceux dont 
parle Sans. Une cuticule exuviale déjg soulevCc montre, au  bout 
des appendices pléaux e t  surtout des uropodes. de  petites soies 
rudimentaires indiquant le début d'une nouvelle phase chétophore : 
la phase cryptoniscienne. C'est une nouvelle contirmation de l'im- 
portante observation du savant de Christiania. 

Diheptapode, chétophore, nugeuse. 

La Iig. 16 fait voir le cryptoniscium du  Produjus Ostendensis 
tel que nous le trouvons abondamment dans la poche incubatrice du 
Gustrosaccus. 

Il est toujours diheplapode et l e  septiéme pértiiopode est plus 
développé que les prbcbdents. 

Cette larve prbsente tous les caractères assignés par HANSEN aux 
larves de  la famille des Dajides, à savoir : 
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a) Ello porte ilne ventouse buccale circulaire et pddonculPe. Fig. 
16, 17, 23, 24, B et 35. 

Examinée de face cette ventouse montre une légère echancrure sur 
le bord de son d i s p e  interne. Fig. 17 B. En arriére du p6doncule on 
aperçoit, mais assez peu distinctement, deux minces stylets divergents 
vers l'arriére. Ce sont les mandibules. Nous n'en avons jamais vu 
la pointe faire saillie au fond du disque adhésif, fait que BONNER 
a obser.v6 chez l'ilspidophry~us frontalis ('), et qui a son impor- 
tance, car il indique que l'animal peut se iiourrir du sang de son 
hôte, même l'époque où son orifice buccal est muni d'un disque 
adhésif. Sous nous étiuns demande si ces slylets difficiles A distin- 
guer 6taient autre chose que des rudiments des mandibules destinés 
à fonctionner après la chute du disque. Mais l'observation de BONNIER 
nous conduit à penser qu'ils sont compléteriient d6veloppes et 
capables de fonctionner dés ce stade chez le Produjus comme chez 
1'Aspidopimjzus. 

O) L'article basal des antennules est large et porte un long prolon- 
gement mucron6 dirige vers l'arrière. Noter que cet article porte en 
outre trois autres piquants plus courts dont l'un est visible devant le  
grand piquant, dans la fig. 17. A. 

Ce grand piquant est mobile et peut être dirige presque directement 
en avant. C'est dans cette position qu'il est représenté fig. 17. A. 

Mais le plus souvent il est rabattu contre la face ventrale. En 
outre cet article basal porte 3 soies assez longues et d'autres plus 
petites. 

Nous trouvons, dans nos objets, l'anlennule diversement déve- 
lopph.  Parfois les soies sont introuvables. Nous n'avons pu décider 
si ces variations tiennent à l'âge da la larve ou bien si elles dhpendent 
du sexe. 

c) L'extrémité, semi-ch6lée, de la prcmiére paire de peréiopudes 
est différente de celle de la seconde paire. Le dactyle cst plus court 
et le propodite plus renfle. Fig. 18, premier péréiopode et fig. 19, 
troisiémo pbr6iopode. 

d) L'avant-dernier article de la scptihme paire de péreiopodcs 
diffère aussi de celui des pr6céderits : il porte trois groupes de fortes 
soies faisant opposition au dactyle recourbe. Fig. 20. 

(i) BONNIER. Contribution h 1'6tude dm Epicarides. fi~ioatix ch la Shtion :oologipue 
de W i v m m .  Paris, 1800. 
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e )  Quant aux uropodes, ils sont presque d'bgale longueur, pas tout 
3 fait: la branche externe est un peu plus courte que l'interne. 
1,'BgalitB des deux branches, indiqube par HANSEN (Die -4este der 
Uropoden gleich lang) est donc un caractere qui doit &tre acceptb 
9: cum giaano salis >>. 

Les caractéres indiqués par HANSEN pour ses spécimens p l a n k t ~  
niques appartenant, selon lui, A la famille des Dajides sont donc 
pleinement confirmés par l'étude de larves qui sont indubitablement 
celles du Prodajus Ostendensis. 

.ljoutoris que la fusion du premier d'entre les sept segments du 
peréion qui portent des pattes, avec la tete, est un caractére assignb 
par H.R~CHARDSON au mâle des Dajides. Il appartient donc également 
il la larve Cryptoniscienne du Prodajus .  

On se rappellera que cette rAgion antérieure n'est pas la tête 
typique des Crustacbs, mais la tete fusionnée avec le premier des 
huit segments du  pbrbion, c'estk-dire avec le segment dont l'appen- 
dice rbglementaire, chez les Isopodes, est un gnathopode. 

Un très Eger sillon indique encore, chez le Cryptoniscium, la 
limite postérieiire du premier segment fusionné avec la tête, d'avec 
le deuxième qui porte le premier poréiopode de dimension réduite. 

Les yeux de ce Cryptoniscium sont assez d6veloppés. Ce sont deux 
amas de pigment noir contenant jusqu'à 15 lentilles sph6roidales. 

La fig. 16 repr6sente la larve de profil, avec sa ventouse buccale, 
ses six pléopodes (y compris les uropodos) et six paires seulement de 
pkrdiopodes dont la dernière est pllis longue que les autres. La 
premiére paire, apparlenant au segment anterieur du pérbion, 
fusionrié avec la région aritbrieure, est cxhée  sous la tete; elle n'est 
pas souve~lt visible sur un profil. 

La fig. 17 montre mieux la ventouse, le piquant et les soies de 
l'antennule, l'antenne, l'œil et le bord denté de la parlie pleurale du 
segment pbréial fusionn6. 

La larve Cryptoniscium grandit notablement aprhs la mue qui le 
fait naitre du Microniscus. 

La fig. 23, faite à la mBme échelle que la fig. 16, montre un 
individu plus âgé et pllis grand. A cette taille les larves portent 
souvent des indicps d'une mue imminente qui va constituer leur 
premier pas dans la voie de la métamorphose. Le plbon se montre 
souvent un peu rétracte à l'intérieur d'une gaine cuticulaire (voir 
fig. 25 et 35) et l'œil prbsento un changement qui est nettement 
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precurseur de la premiére mue metamorphique : il s'est allongé en 
une traînde noire s'amincissant vers l'arribre. (Fig. 23 et 24). 

Ces quatro formes larvaires peuvent Btre appelees progressives, 
parce qu'elle représentcnl autant d'btapes de la marche régulihre du 
d6veloppcment des Isopodes. Yotons toutefois que le hIicroniscus, 
redevenu achetc parce qu'il est sbdentaire, est d6ja IégBrcment 
rbgressif. 

C'est aprés la quatriéme Qtape que se manifestent deux phho-  
rnénes remarquables : la diff6renciat,ion dos sexes et la régressioii 
définitive, très caractbrisée surtout chez la femelle mais bien nette 
aussi chez le male. 

a) Femelles jeunes. 

1" phase. Mue du Cryptoni.scium. 

Dihezapode, achète. 

Antennules, antennes et mandibules. Fig. 25, 26, 27, 28. 

A la suite d'une mue, la larve Cryptoniscium se transforme en un 
animal plus rerifl8, A pléon plus grêle et sans pldopodes, A part les 
uroporles. 

La fig. 25 montre un Cryptoniscium en pleine mue. La partie 
moyenne est d6jà dQpouill6e de sa cuticule exuviale, tandis que les 
deux extrémités y sont encore enfermées. 

Le dernier segment péréial, visible dans la partie moyenne, se 
moritre dkjà dépourvu d'appendices. L'animal est donc redevenu 
dihexapode. Aussi peut-on affirmer qne c'est une femelle, puisque Ic 
mâle reste toujours diheptapode. 

Le pléon cst encore entouré d'une enveloppe cuticulaire transpa- 
rente, portant les gaiues des pléopodes et dcs uropodes. A l'intdrieur 
de cette cnvcloppe on aperçoit les segments pléaux opaques et sans 
appendices. Les plbopodes sont supprimés, a part les uropodes. 

En avant, dans la region cbphalo-p&éiale, l'exuvation n'est pas 
terrriinke, toute la partie antbrieure du pér6ion et la tête tout entibre 
sont encore enfermees dans l'étui cuticulaire. Celui-ci porte encore 
la ventouse buccale discoide. 

La fig. 26 represente de profil une femelle rhcemment dégagde de 
sa cuticule exuviale. 
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On voit qu'elle est entihrement achéle. 
La partie anthrieur0 a perdu sa ventouse ; celleci est remplacée 

par le  bec aplati de l'adulte forme par le stomosphéne ot le pathos-  
phéne enserrant deux mandibules styliformes. (Voir fig. 28). Les 
antonnulcs sont réduites A dc minimes tubercules et les antennes h 
de cours filaments. 

La tete paraît raccourcio et  rbduite A un simple robord portant les 
appendices oraux et préoraux. 

La pbréion comprend sept métaméres dont les 6 anterieurs 
portent des appendices. Le premier métamère est fusionné en avant 
comme chez les Cryptoniscium. 

Puis vient le pléon dépourvu d'appendices sauf les uropodes. 
Ceux-ci sont plus larges, plus courts et plus mous que ceux de la 
larve Cryptoniscium ; ils sont dépourvus de soies. 

ilans la fig. 27 on a dessin6 une larve du m6me âge vue de dos. 
On y aperçoit, sur la face dorsale, quatre taches de pigment noir, 

restes en voie de disparition des yeux de la phase précédente : la 
traînée de la fig. 24 se decoupe en deux et l'animal possède genéra- 
lement 5 ce stade quatre taches oculaires comme le mâle. Cependant 
ces organes sont destinés i disparaître, et on les trouve dés ce stade 
dans un état assez variable. 

Ainsi, au moment de la mue, le  Cryptoniscium femelle devient 
dihexapode. C'est-a-dire qu'il perd la septiéme paire de pbr6iopdes, 
celle-là même qui apparaît la derriiére, au stade microniscien, et 
dont la structure diff6re un peu de celle des autres. L'c.xisterice de 
ce septième p8r6iopode est donc très éphérnère ; elle caract6rise les 
stados Miwoniscus et  Cryptoniscium. Ce dernier représenle le degré 
d'organisation l e  plus Blevé qu'atteignent, dans le  sexe femelle, ces 
Isopodes dégradés. La rdgression commence immédiatement a p i h  le 
stade Cryptoniscium. Elle est attestée dès la mue du Cryploniscium 
par un retour 9 la disposition dihexapode de la larve pklagique 
prémicroniscienne. 

Cependant il arrive parfois que la septiéme paire de pdr6iopodes 
persiste après la mue qui termine la phase Cryptoniscienne. 

Nous avons reprCsent6 fig. 27 un cas de cette persistance acciden- 
telle que nous avons constat6o plusiours fois. Mais la rcncontrc plus 
frbquente d'individus dkjh dihexapodes bien qu'encore en mue ou 
veiiant de muer, nous fait regarder la suppression du pèr6iopode 7 
gu moment mêmo de la muo comme le cas normal. 
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La fig. 2û reprdsente un individu un peu plus âgé. Il a grandi, 
mais il est encore dihexapode et n'a guére BvoluB. Sa face ventrale 
ceperidant présente, en dedans des deux séries de pbréiopodes, deux 
legères crêtes laterales qui manquaient pr6c6dernment. 

2' Phase. - Dipentapode. - Qnathopode et pirdiosphène 1. 
-Appendice pleural d u  premier segment pléal. Fig. 29 et 30. Plr. 

Un stade ultdrieur est repr8senté. fig. 29. 
L'animal a notablcmcnt holu6  : il est devenu dipcntapodo comme 

l'adulte. La sixiémc paire de pbrdiopodes a disparu. Elle a cependant 
laissé une trace, sur l'avant-dernier segment du pbréion, sous la forme 
d'un Eger tubercule. Fig. 29. Ps Rud. 

En outre le hord pleural du premier segment du pleon représente 
un prolongement qui n'est autre que celui que l'on trouve, si dkve- 
lopp6, chez l'adulte à droite et A gauche de la ligne médiane ventrale 
tout en arrière. Fig. 29. Ph-. 

Ues organcs nouveaux ont fait leur apparition sur la face ventrale 
de la région c8phaloLhoracique : deux tubercules s'aperçoivent en 
arrière des organes buccaux. Ce sont les gnathopocies de l'adulte. 
Fig. 29. GL. 

De plus un tubercule impair s'est forme entre les deux premiers, 
c'est la premibre ébauche du pérkiosphéne 1, ou piécc triangulaire de 
GIARD et BONKIER, qui va, plus tard, prendre un grand développement. 
Xous n'avons pas Gguré de face la r6gion du c&phalothorax, en vue de 
montrer ces rudime~its, parce que leur aspect et leur disposition sont 
les memes que dans la fig. 30 qui représente un Btat un peu plus 
avancé. 

Nous avons annexé A la fig. 29 un petit dessin qui reprSsente une 
particularité d6jA visible 1i ce stade. C'est un faible tuhercule que l'on 
remarque au-devant des gnathopodes. Fig. 29 Mx? Ces rudiments 
sont assez difficiles A voir. Cependant nous les avons parfaitement 
distingues sur trois individus. Ils sont très fugaces. On les apcrçoit 
encore au stade de la fig. 30. Mais plus tard ils disparaissent sans 
laisser de trace. 

Au sujet de leur signification morphologique, on ne peut que laire 
iine hypothèse : ils representent peut-8tre une des dcux paires de 
riiauilles. Ce point ne pourra s'6lucider que par des 6tides compa- 
rativcs porlant siir des espèces où ces organes seraientpersistants. 
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Enfin le plkon, dont la face antbrieure &ait, au stade préchdent, 
parfaitement unie, porte maintenant sur chacun des cinq segments 
anterieurs un léger tubercule, Bbauche de ceux que l'on y trouve 
chez l'adulte. 

La 6g. 30 montro dc face, un individu un peu plus avanc6 : son 
pléon est devenu plus Btroit et les tubercules anterieurs sont 16gBre- 
ment plus d6velopp6s. Les lobes pleuraux Plr. sont un peu plus 
saillants. En avant le gnathopode, le pbrhsphène 2 et les deux 
tubercules rudimentaires sont un peu plus volumineux. 

Mais en outre, il prFsente la particdarite anormale d'être encore 
dihexapode, alors que lcs individus plus jeunes tels que celui de la 
fig. 2!3 sont normalement dipentapodes. Il possède eiicore le sixième 
p6réiopode. Mais la situation de cet appendice, un peu en arrihre de 
la &rie, et sa forme diffhente de celle des autres pbr6iopodes 
annoriçont sa prochaine atrophie. 

Nous avons notd cette persistance à plusieurs reprises. 
Ces variation7 aberrantes dans le processus r8gressif dc la sup- 

pression des deux derniers péréiopodes indique clairement que cette 
siippressio~i est une modification rbcente de l'organisme de ces formes 
devenues parasites. Les cas de retard dans l'atrophie normale, sont 
encore frbquents ; ils montrent que l'hkrédité n'a pas complbternent 
perdu ses droits. 

3 O  Phase. - Apparit ion de la poche ovigère 
mais pas de lames ovi,gères. Fig. 31. 

Rientbt après le stad: des fig. 29 et 30, l a  cavitéi incubatrice fait 
son apparition. Les partics latérales des segnlents post.6rieiirs du 
pér6ion et des deux premiers segments du pldon se dheloppent 
considérablement et se bombent latéralement, de manière 3 limiter 
unc large cavit6 pr6ventralc. Ces parties lat6rales perdent en même 
temps leurs sillons de métam4risation. Les prolongements P l r  
gagnent aussi un peu en volume. 

Au stade de la fig. 31 qui correspond à un Btat déjh assez avance 
de cette phase, il n'existe encore aucune trace des lames ovigères. 

4e llI~ase. - Dtkeloppcment de La cavitd ovigère. - 
Apparit ion des lumes ouigères. Pig. 32 et 33. 

Le stade suivant, fig. 32, pr8sente plusieurs particularites nou: 
veiies : 
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a) La jeune femelle a gagne considérablement en longueur et cn 
largeur. Les parties axiales ont presque atleint les dimensions 
qu'elles ont chez l'adulte. Elles n'ont plus de modiiications essen- 
tielles A subir. 

O) La cavité incubatrice s'est énorm6ment dilatbe. Cependant son 
entrée est largement ouverte et ses bords sont encore très éloignds 
l'un de l'autre. 

Noter que, si les parties axiales ont peu prés les dimensioiis de 
l'adulte, la poche incubatrice au contraire doit encore s'accroître au 
point de dbcupler son volume actuel. 

c) Les lames ovigéres ont fait leur apparition. Les antd~~ieiires 
1. ou. 1 se sont formées dés une époque peu posl6rieure au stade de 
la fig. 31. Elles ont au début la forme de tubercules arrondis puis 
elles s'aplatissent en lames, fornie quc présentent aussi alors, les 
gnathopodes. Les lames ovigeres antérieures présentent delà un bord 
infhrieur hilobtl indiquant la formation des deux lamelles divergentes 
signaldes pr8cddemment. Fig. 32, 1. 072. 1. 

L'armature buccale est encore dirigde noimalement en avant, 
bien que l'incurvation de la face dorsale soit ddjà trés accentde.  

Nous  trouvons som~ent, A ce stade, le ventre fortement dilaté, 
comme si un liquide remplissait et distendait l'enveloppe cuticulaire 
rlc toute la region moyenne du corps. L'étude des coupcs micro- 
tomiqiies montrera si cette disposition est normale ou si elle est un 
elïet de l'action des réactifs. 

Les deux lames ovigAres posthrieures exi>tent déjà à cette <.:poque. 
La fig. 32 n'en montre que la dernière, en 2. ou. 5. Pour voir 

l'autre, il faul incliner l'animal sur le  côté et regarder sous la 
derniere lame. L'une et l'autre s'allongent sous forme de bande le  
long du bord libre des parois de la cavitb incubatrice. En avant elles 
se rattachent A la base du p6réiopode du métamère auquel elles 
appartiennent. 

d) Les pointes pleurales du premier segment plbal sont devenues 
trés saillanles vers l'arrière. Fig. 32. Ph. 

e )  L'incurvatiun de la face dorsale du corps est bien caract8risée et 
une gibbositb apparaît dhjà au-devant du rebord antérieur de la tête. 
Fig. 32. Ce rebord est fortement inflbchi e t  l'appareil buccal pointe 
dés à pressnt non plus vers l'avant, mais presque directement sur la 
face ventrale. 
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f )  L'examen du profil rcprdsentb fig. 33 nous apprend que la 
segmentation n'est encore que faiblement alter60 dans les partie5 
axiales. Toutefois, on ne compte déji plus, sur la face dorsale du 
pbrbion, que six segments. L'antérieur s'est confondu avec la petite 
rogion de fusion céphalothoracique, ce qui rappelle la structure de 
la rkgion au stade Cryptoniscium. 

Les faces latérales dilatées pour former le sac ovigére ont, au 
contraire, perdu toute trace de metam6risation. 

Sur l e  pléon, les appendices impairs dela face ventrale présentent, 
sur les segments 2 et 3, l'aspect de gros tubercules tr-ès s:iillants. 
Celui du premier sogrrient a fait son apparition, mais il est encore 
trés petit et n'est pas indique dans la figure. 

5' Phase. - Apparition des lobes antirie,urs de la poche 
ovigère: Rétrécissement de l'entrée de cetle cavitC. Fig. 34. 

La 653. 34 nous fait voir l'animal grandi et fortemont dilaté. 
011 voit que les parties latérales commencent à prbsenter en avant 
une saillie en forme d'kpaule, premiére ébauche de l'énorme lobe 
anterieur du sac ovigére de l'adulte. Fig. 2 la. L'entrée de la cavitb 
incubatrice, quoique encore largemerit ouverte, est ceperidant d6jh 
~iolahlenie~it r6trécie. Elle nuiis montre netternent sur son burd les 
trois lames ovigères postérieures. Fig. 34. lam. ou. ,3, 4 et 5. La 
troisième, interne, est courte et arrondie. Elle conserve cettc forme 
chez l'adulte. Voir fig. 7, 1. ou. 3. C'est à cet âge que nous sommes 
parvenus A d6couvrir un rudiment de la deuxiemo L. ov. 2. 

UltQrieurement, l'animal ne suhira plus guère qu'une forte 
augmentation de volume, due au  développement énorme de la 
cavité incubatrice et  non à la croissance des parties axiales du 
corpq  la rhgion médiane limitbe par les deux sPries de pdréiopodes 
n'est gii8re plus étendue chez l'adulte qu'au stade de la fig. 34. 

Si l'on compare la fig. 32 à la fig. 34, on remarque que la portion 
médiane du corps est proportionnellement moins longue dans la 
seconde que dans la première. Cependant la seconde est plus 
avande  un d8veloppoment. Cette apparence est due B l'incurvation 
qui est, au  stade do la fig. 34, beaucoup plus acçentuhe qu'au 
prbcédent, fig. 32. Tenir compte de la diff+ence de grossissement. 

Les bords de la cavite incubatrice encore trés distants l'un de 
l'autre, a ce stade, se rapprocheront ulterieurement et les rebords 
form6s par les lames ovigères postérieures s'engreneront alors entre 
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eux, pour fermer exactement l'entrBe de la cavit6. Cependant, en 
avant, dans la rBgion des p6r&opodes, il persistera une ouverture 
qui permettra sans doute (i l'eau de respiration de pénétrer dans la 
cavitd et de baigner les œufs qui la remplissent, et nous avons vu  
qu'en arrihre il persiste aussi, au delh du bout postérieur des lames 
ovigéres, un petit orifice qui est garde par le pléon et ses tub6rosités 
impaires. Fig. 9. Or. pos. cav. vu. 

L'Qtat adulte constitue une @phase caractériscje par la fermeture 
de la cavite ovigére Fig. 2. 

Remarque. 

La serie des phases que nous venons de décrire nous apprend que 
le dheloppement des parois de la cavité incubatrice pr6céde la 
période de grand accroissement de l'ovaire. UltOrieurement, lorsque 
la largo entrée ventrale sera fe rmb,  la paroi du sac incubateur sera 
fortement distendue par 1'6norme accroissement en volume que subira 
la gonade. Mais, la formation dc ces lames et lcur dheloppement 
jusqu'au moment de leur rencontre sur la ligne médiane, sont des 
phénomènes de croissance indépendants de la dilatatiou de l'ovaire. 
S'il est permis de dire que la cavit6 incubatrice se dilate Bnormérnent 
plus tard, sous l'action dc la masse des œufs dont le  volume va 
croissant, il doit être bien entondu que la première augmentation de 
volume que subit cette cavit6 precéde sa fermeture et constitue un 
phénoménc de d6veloppcment qui n'a rien do passif. 

b) Mâles jeunes. 

On arrive, si l'on dispose d'un materiel abondant, à surprendre 
des larves des deux sexes pendant la mue. Celle qui est représentée 
fig. 35 est un mâle, dont la cuticule exuviale a d6jà sauté, dans la 
partie moyenne. Il  n'en reste, comme chez la femelle en mue de la 
fia. 25, que les parties terminales anthrieure et postérieure. La 
ventouse buccale existe encore. 

On y reconnaît un mâle i la prhence de sept pbr6iopodes et A 
l'aspect gBn6ral du corps. 

La fig. 36 est un mâle un peu plus avanc6. Le pléon est entiére- 
ment dégagd de la cuticule exiiviale et prhsente la structure 
caracteristique du sexe. Il est long, gr&le, dépourvu de pléopodes 
ordinaires, mais termine par deux longs uropoiles. D'autre part, il 
prhsente deux caractères d'inachhvement : il est nettement segmenté 
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et ne porte sur  le cinquième segment qu'un tubercule pénial encore 
trhs court. 

La mue paraît s'achever plus tardivement dans la partie antérieure 
du corps. Kous avons trouvé, ii diverses reprises cette partie encore 
contenue dans la ruticule exuviale alors qiie le pléon en &ait déjà 
d8pouill8. 

Remarque. 

GIARD et BONNIER critiquent l'assertion de HOEK qlil signale chez 
le mâle du Bujus nzysidis une ventouse huccale. Cctte cr-ilique ne 
s'expliqiie pas bien, car d'aprés lm figiirxs de HOEK il t:st clair qiie 
l'unique mâle qu'il a observé, fia6 à la femelle, était incomplè- 
temcnt dheloppl.,. 

C'était une lame dr: mâle. Les dessins lo montrent sorabon- 
damment. C'est ce qu'il eût fallu signaler. Il n'y a aucune 
opposition entre la description de H ~ R K  qui attribue iine ventouse 
à un mâle larvaire et celle de GIARD et I~ONSIER qui ont eu sous les 
yeux un mâle adulte, d6pourvu de cet appenrlice. 

ILI. - Remarques éthologiques. 

a) Pormes diverses d u  parasite que Z'on ohserve sur Z'hôte. 

La femelle et  le mâle adultes vivent dans l a  poche incubatrice du 
Gmtrosaccus spinifcr GOES. 

Leurs deux premibres larves dihcxapodes, Epicaridiiim acliétc ct 
Epicaridium chktophore, n'ont pas BtB observees sur leur hôtc. 

Il en est de mêrnc pour la troisii.mclarve, le Microniscus, première 
forme diheptapode des Epicarides. 

Au contraire, ln larve Cryptoniscium, diheptapode aussi, st: 
rencontre abondamment dans la poche incubatrice du Gastrosrsccus. 

On trouve aussi dans cette poche de nombrcux stades du dhvelop- 
pement post-lanaire du mâle et de la femelle. 

Ce serait une erreur que de penser que la porhe inc;iihatrice du 
Gaslrosaccits n'est jamais habitée que par un couple, mâle ct 
femelle, du Produjus. Ce cas est m&me et de loin, le plus rare. A 
côte d'une fe~rielle moyrnntlment dheloppée, on trouve A peu prks 
toujours (à l'arrière-saison) plusieurs lai,ves Cryptonisciurn, et 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



diverses femelles plus jeunes, ainsi que des mâles. Fig. 4. Nous 
avons compté jusqu'8 25 individus sur un méine hbte, dont 1 femelle 
adulte, 3 jeunes femelles aux stades des fig. 28 et 30, 8 males et 3 
Cryptonisciu~n. 

A côte d'une femelle adulte, on no trouve ja~riais que de petites 
femelles beauctiup plus jeunes. Il est probable que la femelle la plus 
avancee expulse les autres, dés qu'elles alteiguent des dimensions 
g@riantes. 

6) Position occupée par le parasite. 

1. La femelle adulte est toujours orienîée de la même façon dans 
la poche ovigère : le pléori est dirigci vers la tkte du Schizopode et la 
region buccale est tournbe vers la face ventrale du premier segment 
pléal dc! l'hdte. Soter que la rBgion buccale du Prodajus n'est pas 
terminale, niais presque medialie. Aussi dans la fig. 2 les lobes 
antérieurs de la poche ovigére s'avancent-ils seuls jusqu'au niveau 
du deuxiénie segment pléal du Gastrosaccus. La bouche resta au 
niveau du premier. 

La fernelle est maintenue dans celte position par les lames qui 
forment les parois de la poche de I'hbte. Elle remplit cette cavit.4 
aussi complètement que le  fait la masse des embryons du Schizopode. 
Fig. 1 et 4. Cependant elle s'accroche aussi à la cuticule ventrale B 
l'aide des pérbiopodes. 

Elle n'est pas complètement immobile: nous avons vu des femelles 
en place se contracter, se dbformer, assez lentement, et se mouvoir 
de façon à montrer quo leur région buccale ne restait pas 6x60 a 
demeure sur lc même point de la cuticule ventrale. 

2. Le. mâles peuvent se rencontrer en tous les points de la poche 
du Gastrosaccus, que celle-ci soit vide ou remplie d'embryons, ou 
enfin occupee par une femelle aciulle de Produjus. 

Trés souvent on remarque un mâle fixé sur la rEgion du plbon de 
la femelle, dans des positions vari6es. Fig. 3 et 34. On en trouve 
parfois deus, l'un près de l'autre dans cette situation. 

\lais on peut les troiiver aussi fixes en d'autres points du corps et 
même dans la région céphalique, entre les lobes antbrieurs. 

Ils s'engagent aussi dans la pochc ovigère des fcmollcs. Nous en 
avons extrait jusqu'a cinq d'iinr, même poche. C'cst siirtoiit dans 1i: 
jeune hge des femelles qu'ils g pknètrent facilement, alors que la  
poclie est encore largement ouverte. Nous reviendrons sur ces faits 
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plus loin. Notons encore que l'on trouve frdquemment des mâles 
6x6s B la r6gion plOale de très jeunes fernolies dont la poche ovigero 
n'est qu'&bauch&:, c'est-à-dire, m@mc avant le stade de la fig. 32. 

Quant aux larves Cryptonisciurn, on les trouve partout, entre la 
femelle et la paroi de la cavité incubatrice. Cependant elles sont 
parfois fixécs au  corps de la femelle comme les mâles et à diverses 
reprises nom les y avons observées sur la région plbale dans la 
position dans laquelle on observe frc5pemment le mâle adulte. 

C'est dans cette dcrniére pmition qiie HOER a figuré le jeune male 
du Dajus mysidis, encore muni d'une ventouse et qui, par 
coriséquent, devait encore muer. Nous avons observé plusieurs fois 
le méme fait .  11 nous parait clair qLe, chez Io B C ~ Z I S  cornme chez le 
Prodajus ,  ce cas doit être accidentel, car la ventouse n'est qu'un 
organe de fixation larvaire, qui n'ost plus indispensable à l'animal 
lorsqu'il est parvenu dans la poche incubatrice. Il la perd h la mue, 
en meme temps que ses mandibules de,vienilent plus fortes. Celles- 
ci doivent lui servir .à se procurer sa  nourriture qui est le sang du 

TI  parqît dnnc certain que le mâle jeune passe toujours quelque 
temps dans la poche du Gastrosaccus, saris rapport avec la I'emelle 
et ql'il s 'y noni'ril, tandis que ses gonades se dheloppent. II ne 
gagne normalement la fomelle que lorsqii'il est complétemcnt adulte. 

Il nous est arriv8 de décuuvrir (les larves Cryptonisciurn exigagues 
profordément sous le bourlier du Schizopode, dans la partie supk- 
rieure de l'rspare branchial. Cn mâle portait rriême deux Crypto- 
riiscium dans cette position. C'étaient dc jeunes larves fraîchement 
arrivées A bord du Gastr.osuccus c t  qui n'en connaissant pas les 
d6lours s'étaient fourvoybes sous le bouclier au lieu de se glissersous 
les lames épirnéro-plcurales si caractéristiques du genre, puis sous 
les oostbgites. Ajoiitons, qiie nous avons aussi retire de l a  partie 
supbricure et antbrieiire de l'espace hranchial .di1 Schizopode uno 
jeune femelle d'uiie taille dhj5 bien suphrieure celle di1 Crypto- 
niscium et parvenue a u  stade de la fig. 28. 

II est hors de doute que le PI-orlajzcs se courrit aux dkpens du 
sang du Gastrosuccus et  non pas en dévorant les oeufs et  les 
embryons qui remplissent la c a d e  incubakice. Le simple examen 
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de son armature buccale conduit A cette conclusion : ses mandibules 
aigu& et styliformes ne peuvent servir qu'à percer et non à mordre. 

,lu surplus, en vue d'8tablir la chose par des faits, nous avons 
examiné. la cuticule ventrale du premier segment du pléon du 
Gastrosaccus, c'est-i-dire de celui auquel s'applique la région 
cbphalothoracique de la  femelle adulte du Prodajus. 

Nous avons trouve constamment cette larne intacte chez les 
individus ne portant pas de parasite. Au contraire, chez ceiix qui 
portent une femelle, on la trc'uve toujours perforée d'une série de 
punctures, les unes arrondies, les autres allong0es, suivant que le 
stylet forrn6 par les deus mandibules y a pénétré normalement ou 
obliquement. La fig. 5 r~pr6sente ces perforations dans uri cas où 
le parasite était une femelle adulte. Les pertuis y sont eiitour6s 
d'une auréole qui fixe assez fortemeiit les matibres colorantes 
(éosine). 

Lorsque la  femelle est jeune et de petite dimension on trouve ces 
perforations moins nombreuses et plus petites. 

La multiplicit6 des punctures indique bien que la femelle ne se 
fixe pas definitivement au marne point de la paroi cutiçulaire. Elle 
peut se déplacer et faire des piqûres successives en des points 
divers du même segment. 

Les mâles étant munis de la rn6nie armature buccale que les 
femelles, il est naturel d'admettre qu'ils se nourrissent de la mBme 
façon aussi longlemps qu'ils ne sont pas fixés sur une-rernelle, et il est 
probable qu'ils cessent de se nourrir dés qu'ils sont arrivés à cette 
phase de leur existence, moins qu'ils ne se mettent alors à absorber 
le sang de la femelle elle-même et ne deviennent ainsi rbellement 
parasites sur ellr. 

Nous ne savons rien de l'alimentation des Epicaridiwn ni des 
Mieroniscus. Quant au Cr~jptonisciurn il est probabie qu'il se 
nourrit déjà k I'dpoque où il est encore muni de son disque buccal, 
puisque BONNIER a VU, chez un autre Dajide, les mandibules slyli- 
formes engagées dans le pédoncule et saillantes ::u milieu de ce 
disque. 

Une autre remarque i~idiqiie que ces larves se nourrisse~it : c'est 
le fait que celles que l'un surprend en mue ou duiiriant des indices 
d'exuviatiun sont toujours pliis graniles que les autres. Comparez 
les fig. 16 et 2.3. Si elles grandissent, il est vraisemblable qu'elles se 
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d )  Conditions de reproduction. 

Preciser des points A étudier c'est souvent faire un pas dans la 
voie du progrhs. Nous indiquerons donc, en m&me temps que les 
données dés maintenant acquises, quelques questions qui se posent 
au sujet de la reproduction du Prodajus. 

1. L'hypothèse de l'hermaphrodisme avec protandrie ne peut 
être faite ici. On sait que ce cas existe chez los Cymothoidcs (BULLAR) 
et que CAULLERY et MESNIL ( l )  l'ont mis hors de doute chez certains 
Epicarides. 

Les mâles du Prodajus ne.  se transforment pas en fcmellcs. 
Celles-ci derivent des larves Cryptoniscium et se trouvent diflbrcn- 
ci6es d'avec les mâlos dés la muo post-Cryptoniscienne. Fig. 25  et 35. 

2. Chel est le nombre des œufs? 

Nous avons compte ceux d'une femelle de moyenne taille : il &ait 
de 2.015. Les femelles notablement plus volumineuses ne sont pas 
rares. On peut donc admettre que le nombre moyen est aux environs 
de 2.000 2 2.500. 

3. Ou se rait la fëcondation ? 

A voir le mâle cramponné sur la region pléale, on se fait aisement 
l'opiniori que la féco~idaliori doit s'opérer dans la  poche ovigére aprés 
la mise en liberte des œufs. 

Ce serait une fécondatio~i externe, corrime celle de beaucoup de 
CrustacBs; et, il semble irldiqué aussi que l'orifice postérieur de la 
cavité ovigére fig. 9. or. post. cav. ou. est la voie par laquelle le 
mâle introduit dans cette cavith le liquide spermatique. 

Cependant le fait, relatS plus haut, de la présence fréquente de 
mâles dans l'intérieur même de la cavitb ovigére, avait éveil16 notre 
attention. Malgré la fréquence de l'observation d'un ou de deux 
mâles sur la région pltlale, nous nous disions qu'il pourrait bien 
arriver qu'un mâle engage dans la poche encore largement ouverte 
d'une jeune femelle, s'y laisse enfermer et f6conde plus tard, dans 
cette position, les œufs tombes de l'ovaire. 

Des coupes furent donc pratiquees dans une s k i e  de femelles 

(1) CAULLERY et MESNIL. Sur  la morphologie et 1'6volution d'un Epicaride parasite 
des Balanes C.  R. Ac. Pan's 1899. - CAULLERY. Recherches sur les LiriopsidBs. Mitth. 
Zwl. St. Neapcl. 18 Bd. 1908. 
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moyennement avancées. L'une dc ces femelles contenait quatre 
m Ales. 

Deux d'entre ceux-ci étaient loges dans la cavité ovigAre elle- 
même, ce qui n'était pas de nature A nous surprendre. Mais nous 
lume.; grandement htonnés de conslater que les deux autres avaient 
pbn6lré dans le  corps lui-meme, et s'étaient loges en plein dans la 
cavit6 viscbrale, entre les masses ovariques, que leiir contour 
comp6nétrait fortement. Ces masses étaient formées d'mufs moyen- 
nement d6veloppPs. 

Au-devant de la face ventrale de chacun des deux mâles gisait une 
rriasse de liquide spermatiqiio coagulé, dans laquelli: on reconnaissait 
parfaitement d'irinombrables corpuscules fortement colorés par 
l'hématoxyline au fer et qui n'étaient autres que les parties chroxna- 
tiques des spermatozoïdes. 

Ces deux miles étaient enfermés dans la partie antbrieure de la 
cavit6 ovigére dont les lobes latkraux n'avaienl pas encore formb les 
saillies antbrieures qu'on leur voit avancer au delA de la region 
cbphalique chez la femelle mûre. 

Iis étaient donc logés derrière la région fortement ployée sur 
elle-même qui porte, s i i r  sa faCe antérieure, les p0rbiopodes c t  sur sa 
face postérieure le  pbréiosphéne triangulaire, les gnathopodes et les 
lames uvigéres anthieures. Ils occupaient 5 peu près les points 
marqués par des croix dans la fig. 13, mais dans un sujet dkja bien 
di:forni6 par le grand dheloppement de l'ovaire. 

La paroi du corps cst parfaitement reconnais~ablo, en dehors 
de ces deux mâles. Aussi l'examen de ces coupes ne laisse-t-il aucune 
place au doute : ces deux mâles mûrs ont bien phétr.6 dans la cavité 
pseudocœlique de la fcmelle ; ils y sont eii contact intime avec 
l'ovaire ct ils y ont, l'un et l'autre, dévers6 lcur sperme. Les deus 
autres mâles sont contenus dans la cavite ovigére. Toutefois l'un 
d'eux, place sur le côte droit, a déj5 ritussi à engager son extrémite 
pléale dans la cavité p6riviscérale par une ouverture qui parait être 
une déchirure, plutôt qu'un orifice génital. On conslate dgalement 
une certaine quantité de sperme au voisinage do cetle bx t rh i te ,  
dans l'inthrieur d u  corps. L'autre mâle, situé sur la ligne rnédiaiie, 
est encore tout entier dans la cavili': ovigère et l'on ne tr,.uve pas de 
sperme près de lui .  

Ces faits sont extremement intéressants. Ils tendraient A faire 
çoncevoir comme suit les phthomènes de fécondation du Prodajus : 
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i .  Les mâles peuvent pdnbtrer dans la poche ovigère des fcmelles 
j ennes ; 

2. Ils peuvent aussi traverser la paroi antkrieure de l'abdomen et 
s'engager entre les ovaires déj5 trés volumineux. 

3. Dans ces conditions ils peiivcnt déverser leur sperme dans celte 
cavitb au voisinage des mufs et sur eux. 

Ces conclusions ne sont que la stricte expression des faits 
coiistatés daiis notre série de coupes et qui ne peuvent être mis en 
doiite. 

Cependant nous nous garderons d'affirmer sans la  moindre 
dubitation, qu'elles exposent le tableau exact des phénoménes 
normaux de la fécondation, et voici la raison de cette restriction 
qui peut paraître Btrange aprés l'affirmation catkgorique des faits 
qui nous occupent : c'est que la  femelle en question n'&ait pas dans 
un éiat normal. Elle était infestée d'une Microsporidie que nous 
avons observkc assez fr6qucrnmant, A l'arriére-saison, dans notre 
Prorlujus, et dont nous disons un mot plus loin. Ces organismes 
étaient déji trés 16paridus dans la jeune femelle contenant ces 
mâles, dont nous parloris. Ils avaient envahi presque toute la paroi 
du corps et beaucoup d'appendices. Cependant l'ovaire en &ait 
encore presque indemne. 

La prksençe de ce parasite nous fait considerer comme sage 
d'attendre de nouvelles observations avant d'affirmer que le  male 
du Prodajzcs pénètre dans le corps de la femelle pour féconder les 
œufs ovariques et  qu'il y vit pendant quelque temps, corrime endo- 
parasite. Les résultats des recherches qui se poursuivent açtuelle- 
ment daris notre laboratoire, sur la question elle-rnême et sur la 
maturatiori de l'ovaire, seront puhliés dans le t u h o i r e  qui traitera 
de l'organisation interrie du Prodajus. S'il s'établit que la pén6tra- 
tion, constatee par nous, du mâle dans la cavil6 du corps n'est pas 
normale, et n'a été rendue possibla que grâce A un aKaiblissemeilt 
de la paroi abdominale attaquée par les Microsporidies, il y aura 
encore lieu do rechercher si son entrée dans la poche ovigère est 
normale et si elle est necessaire l'imprégnation des œufs, ou bien 
si le  liquide spermatique peut être introduit par l'orifice postérieur 
de la poche, sans que l e  mâle s'y engage tout entier. Dans ce cas la 
position du mâle sur le plrjon serait rkellement copulatrice. 

I l  est trés possible que les deux cas se réalisent e t  que la prksence 
du mâle dans la cavitb ovigère soit simplement un accidont frAquent, 
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el qui ne l'empkche nullement d'opkrer l'imprégnatiou des œufs, 
tout aussi bien que s'il était reste en dehors. Ce sont l A  des questions 
de fait que des series de coupes ne manqueront pas de d6cider. 

4. Y a-t-il polyandrie chez le Prodajus ? 

Avant d'avoir fait les observations que nous venons d'exposer, 
nous nous Btions pose la question de savoir si un seul de ces mâles 
de taille minuscule est destiné à féconder toute la couvée d'une 
femelle qui comprend au moins deux mille œufs 8 

En effet, sans avoir tente de compter les spermatozoïdes, rious 
nous disions que leur masse paraît en tous cas bien faible pour 
satisfaire B l a  rhgle qui veut qiie les spermatozoïdes soient plus 
nombreux que les œufs dans la  génhalitb des ktres. Il est parfaite- 
ment possible que plusieurs mâles concourent B la fhcondation 
d'une seule femelle. La presence d'une serie de mâles dans la poche 
ovigère observBe par nous A maintes reprises, rend même la chose 
vraisemblable. 

5. Que devient la femelle après le &'part des jeunes Epicu- 
ridium auroquels elle a donnC naissance ? 

Est-elle expulsée ou dbgénère-t-elle ou bien continue-t-elle A se 
nourrir pour procréer une nouvelle g6niiration ? 

Cette question merite des recherches. Bien que la cliose paraisse 
peu probable, on ne peut cependant, à la lumière des seuls faits que 
nous poss6dons en ce moment, déclarer impossible qu'après avoir 
protiiiit une premihre fournée d'œufs, l'ovaire puisse reprendre une 
nouvelle activitb prolifératrice et fonctionner encore une fois. Les 
femelles vides, prhsenlent une poche ovigére assez chiffonnée, mais 
non dAgénArCte et l'ovaire se montre sous la forme ramifiGe qu'il 
avait aux stades jeunes du d6veloppement. C'est ce que fait voir la 
fig. 14. 

On rencontre des femelles vides chez lesquelles l'ovaire est plus 
volumineux que dans cette figure et possède des ramifications plus 
larges et plus Bpaisses. 

L'Btude de la  structure des organes après la ponte fournira sans 
doute des d o ~ B e s  positives sur la question. 

A diverses reprises nous avons observB un mille sur la région 
plkale des femelles récemment vidbes, - simple constatation dont 
nous ne voulons rien conclure. 
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II. RAPPORTS DU PARASITE AVEC SON H~TE. 

Nous avons dit que le Prodajus habite la cavit6 incubatrice du 
Gastrosaccus spinifer. Ii y a lieu de se demander s'il est nuisible A 
son hBte ou aux embryons que la poche incubatrice est destinée A 
contenir. 

A. Tout d'abord il parait Bvident que le Prodajus cause u n  
certain donzrnuge a u  Gustrosaccus, puisqu'il vil aux dépens de son 
sang. On peut affirmer qu'il lui enlève un volume trhs considbrable 
de liquide sanguin, puisque la matière solide de tout l'organisme de 
la femelle, y compris la masse colossale des œufs, en provient 
exclusivement. 

Ce volume doit être énorme, car il a dû contenir non seulement 
tout le  poids de substance solide qui est accumu16 dans l'organisme 
parasite à la fin de son Bvolution, mais encore celui de la quantite 
qui a disparu dans la catabolisme de tout l'animal au cours de cette 
Bvolution. 

Le Gastrosaccus a dû, pour réparer cotte perte, absorber une 
grande quantitd de nourriture et se livrer B un travail d'assimilation 
suppl6mentaire et très important. 

En outre il y a lieu de noter que le  parasite blesse le corps de son 
hôte. 11 perfore la cuticule protectrice du Schizopode avec ses 
mandibules styliformes, ainsi que nous l'avons montr8, fig. 5. Ces 
perrorations sont autant de portes ouvertes pour les bactbries 
nuisibles et peut-être, pour d'autres parasites dangereux tels que les 
Microsporidies. Nous avons vu que la multiplicitB des punctures 
indique bien que la femelle ne se fixe pas dbfinitivement au même 
point de la paroi cuticulaire. Elle peut se déplacer un peu et 
faire des piqûres successives en divers points du même segmenl. 

Cependant, malgré ces blessures et ces pertes de substances, le 
Gustrosuccus nc paraît guère souffrir de la prosence de son parasite 
ni du surcroît de lravail physiologique que ce dernier lui impose. Les 
individus portant un Prodajus adulte ne paraissent nullement plus 
maigres nu moins bien portants que les autres. 

Kous nous sommes demandes si les sujets infestés posskdent le 
meme pouvuir de locomotion que les autres et nous avons recherche 
la proportion de parasites contenus dans deux lots de Gastrosaccus 
pêchés au même endroit e t  h la mkme époque, l'un au fond, pendant 
le  jour et l'autre A la  surface, pendant la nuit suivante. 
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Ces Schizopodes s'blévent en effet du fond vers la surface pendant 
la nuit, comme le fout beaucoup de formes planktoniques. 

Nos pêches P. 963 et P. 964 se presentent dans des conditions 
favorables à cette recherche. La première a étB faite le 12 novembre ' 
prés du haut-fond de Gravelines, par 510 4' N. - 204' 30" E. et par 
7 brasses de profondeur, pendant le jour, à l'aide de notre filet de 
fond. La seconde est une p&che de nuit faite au m h e  endroit, 
quelques heures plus tard 5 l'aide du filet fin de PETERSEN, maintenu 
à la surface dans le courant, le navire ktant à l'ancre. . 

La pêche diurne, de fond, donna 3.408 Gastrosaccus dont 288 
portaient des A ~ o d u j u s  ostcndensis, soit 8,45 O/,. 

La p k h e  nocturne, de surîace, captura 9.675 Gastrosuccus, dont 
214 Btaierit infestés, soit 2,21 O/,,. 

Ces cliifïres ne nous disent qu'une chuse: c'est qu'un prend, 
propurtionnelle~rient au nombre total capturé, plus de Gaslrosuccus 
spinifer infestes par le Prodajus ostendensis au fond pondant le 
jour qu'à la surface pendant la nuit. 

L'Btude des conditions du problème montre combien il est ditficile 
de faire un usage judicieux des statistiques. Elle révèle l'inter- 
vention de facleurs secondaires. Nous avons lent6 d'kvaluer 
l'influencu des deux principaux qui sont ici le sexe et l'âge de l'hbte. 

La pêche P. 963, de fond et de jour, contient 60 01, de mâles et 
40 O/, de femelles et l a  pêche P. 9ô4, de surface et de nuit, comptait 
53,5 O/, de mâles et 4ü,5 O/, de femelles. 

Or nous savons que les males ne sont pas parasités par le 
Prodajus. 

Il en résulte que dans la p&che de fond les 8,43 pour 100 
individus, deviennent 8,45 pour 40, soit 21, 12 Produjus pour 100 
femelles, et dans la pêche de surface les 2,2i, pour 100 individus 
deviennent 2,2l pour 46.5, soit 4,75 Prodajus pour 400 fernelies. 

Ceci semblerait indiquer que les femelles infestees restent 
davantage au fond. 

Mais l'âge intervient aussi. La taille moyenno des individus 
captures à la surface était de beaucoup infkrieure a celle de ceux 
qui s'étaient laisse prendre au fond. Ils étaient donc beaucoup plus 
jeunes. O r  on ne trouve jamais un Prodajus adulte dans un 
Gastrosaccusjeune. Il faudrait donc diminuer aussi le nombre total 
des femelles de celui des femelles trop jeunes pour être parasithes. 
Le riombro des femelles parasitables prises ii la surface se trouve 
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ainsi Bnormement réduit, c'est-A-dire que la proportion d'individus 
parasitbs y devient plus forte, moins inférieure à celle du fond. 

A-joutons que le nombre des femelles portant des embryons &ait 
dc 16 pour cent fernelles au fond, et do 4,65 pour cent à la surface. 
Mais il faut noter aussi que les jeunes femelles, si nombreuses A la 
surface, ne pouvaient porter ni embryon ni parasite. 

D'autres facteurs intorviennent encore. Il faudrait au moins 
disposer des résultats do p&ches faites en m&me temps au fond et a la 
surl'ace pour le jour comme pour la nuit, et encore faudrait-il que 
l'on puisse exbcuter ces pêches dans des conditions identiques, de 
ilurée, d'instrument, etc., et tenir compte de l'âge et de 1'8tat des 
femelles, ce quj est pratiquement impossible. 

Les pêches en question, tout en nous fournissant quelques 
données précises concernant le Gastrosaccus et le Prodajus, ne 
nous mettent donc pas en mesure do décider si la présence d'un 
Prodajus rend les femelles du Gastrosaccus moins mobiles que celles 
qui portent dans leur pochc ovigére une couvée normale, ou même 
que celles dont la poche est vide. 

B. Mais le Prodajus nuit la proge'niture du Gmtrosaccus 
dans une mesure variable. 

S'il n'est pas manifestement nuisible A son hôte, le parasite 
cause cependant du dommage à l'espèce en décimant les jeunes 
générations dont il occupe la place dans la cavitb incubatrice. 

Toutelois ce dommage est moins considbrable qu'on pourrait le 
penser. Rappelons tout d'abord que la femelle ne d6vore pas les 
miifs rii les embryons. Ainsi que nous l'avons vu plus haut, son 
armature buccale ne lui permet que de sucer le liquide hBmocœlique 
de suri 1iUte. Mais si la larve arrive de bonne: heure dans la poche, 
elle fait périr toute la couvée: en se développant au point de 
remplir toute la poche, elle comprime les œufs ou les embryons 
et peut ainsi, siilon les Bcraser, du moins les expulser totalement 
ou partiellement en Bcartant les oostégites de son hôte. 

On trouve des larves, des mâles et des femelles jeunes, dans des 
poches incubatrices peu développhes et qui n'avaient Bvidemrnent 
jarriais contenu d'eufs. Il serrible qu'eu tel cas toute la ponte pro- 
chaine est destin& à phrir, A moins que la perturbation produite 
par la fkondation et l'arrivhe des œufs dans la poche, n'ait pour 
résultat de balayer hors de celle-ci toute la bande des intrus, ce 
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qui est peu probable du moins pour ce qui concerne les Cryptoniscium 
qui sont bien munis de moyens d'attache. 

Kous en avons trouve aussi dans des poches contenant des œiifs 
non segmentés ou bien des embryons de tout %ge ijiisqu'h 85 de ces 
derniers). Certaines poches remplies d'embryons très avancks, prêts 
a s'échapper, ne contenaient que quelques larves Cryptoniscium. 

D'autres contenaient une ou plusieurs femelles jeunes ainsi que 
des Cryptoniscium, des mâles et une cinquantaine d'embryons de 
Gastrosaccus d'âge divers. D'autres, enfin, contenaient une femelle 
dkjà très volumineuse et encore quelques embryons de Gastrosaccus 
(de 6 h 15) assez avarices ou A terme. Quant aux femelles mûres, 
elles occupaient toujours seules la cavité incubatrice, dont elles 
avaient expulsé tous les embryons, sauf parfuis un ou deux que l'on 
retrouvait morts ou A demi Qcrasds A côte du parasite. 

On peut deduire de ces faits que la présence d u  parasite est 
d'autant plus nz~isible à l a  progéniture d u  Gastrosaccus que la 
pénktration de la larve estplusprkcoce. Si une larve femelle arrive 
tard, alors que les embryons sont dkjh très avances, elle ne cause 
guère de dommage. 

Le Produjus opére donc E'avorteruzent, mais il ne nous semble pas 
qu'il occasionne la caslration parasitaire de son liôtc, phénomène si 
frbquent cependant, et si bien étudiQ par GUD et son ~ c o l e .  

Toutefois des recherches histologiques suivies pourront seules 
montrer si le parasile a oui ou non une influence sur l'ovaire et sur 
son fonctionnement normal. 

III. UN PARASITE DU PARASITE. 

Mentionnons ici que le  Produjus ostendensis, parasite du Gastro- 
saccus, est lui-même frbquemment inlest6 par un autre parasite. Nous 
avons trouv6 dans un hon nombre de femelles un Protozoaire que 
nous n'avons pas encore déterminé. C'est probablement une Micros- 
poridie. Il se présente sous la forme de petites cellules arrondies, 
oblongues ou m&me plus allongées. Ces cellules envahissent tout 
l'organisme et commencent par le rendre opaque et noirâtre puis 
elles le font p6rir. 

Le Prodajus infect6 se  dAforme, dbgbnère et se réduit h une masse 
inforrpe criblde de milliers de ces petites cellules. 
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C'est surtout dans les captures faites à l'arrière-saison que ce 
parasite s'est monlrb abondant. 

On entrevoit en lui une de ces causes qui maintiennent l'hquilibre 
dans l'économie de la mer : une espèce devient-elle très abondante 
dans une region, bientdt ses ennemis, parasites ou non, apparaissent, 
la déciment et la rhduisent à l'ktat de commiinautk restreinte. Mais 
par le fait m&me de cette diminution du nombre de ses hotes le 
parasite a lui-m&me moins de chances de vie et se rarbfie. 

Peut-être nos eaux traversent-elles aujourd'hui une phiode 
d'abondance en Gmtrosaccus. Le Produjus ostcndensis les infeste 
trés frdquemment A l'arrière-saison et tend à diminuerm cette 
abondance. Mais le Schizopode trouve un allié dans le Protozoaire 
parasite du Prodajus qui semble ne pas attaquer le Gastrosaccus. 

Ajoutons que nous avons trouvb un autre parasite du Gastrosaccus. 
Kous 10 ferons connaître ultérieurement. 

IV .  R ~ S U M E  DU a CUKKICULUX VWAE u D'UN Produjus. 

La promière larve opicaridicnnc, dihexapode ct dbpourvuc de 
soies, ne sort pas de la poche incubatrice du l'radajus. 

La deuxième, pourvue de soios, peut cn sortir: nous l'avons 
obs6rvhe nageant entre le corps de la femelle et les parois de la 
poche du Gastrosaccus. 

On la trouve dans les pkches planktoniques. 
11 est Bvident aussi que cetle larve s'échappe ensuite de la  poche 

maternelle pour nager librement en mer. Elle paraît bien douéo 
pour la loçornotion, car ses longs plhopodes constituent des rames 
puissantes. 

Il est aussi très probable que c'est sous cette forme que le Prodajus 
atteint son premier hdte, et la puissante panoplie de crochets courts 
et robustes que porte son pér8ion lui sert évidemment à s'accrocher 
au corps de cet hate. La disposition de ces crochets indique peut-&tre 
que c'est aux appendicos de son hôte que la larve doit s'attacher 
tout d'abord, car leurs pointes sont dirigees trop directement l'une 
vers l'autre, de droite à gauche, polir leur permettre de se fixer 
aishment sur les larges surfaces unies du corps des sogments, A 
moins que l'hate ne soit trés petit. 

Quel est ce premier hôte? Sous l'ignorons. Il est possible que ce 
soit un Copépode. Quoi qu'il en soil, il est probable qu'arrivé sur cet 
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hôte, 1'Epicaridium ne tarde guère ii se transformer. Gne mue en fait 
un Microniscus diheptapode, probablement achète, ou du moins 
pauvre en soies et h appendices peu allong4s. 

Le Microniscus du Produjus n'a pas ét6 observe jusqu'ici. 
I l  est probable que ce Microniscus après avoir grandi notablement, 

mue et passe l'état de Cryptonisciiim. 
Celui-ci est muni d'appendices allongds et de soies. En outre il 

possède un disque buccal adhbsif. Ainsi armé il se décroche de son 
hate et nage agilement â la re~herche du Gàstrosaccus. On le capturc 
aussi dans les pêches planktoniqucs. 

Arrive sur le Gastrosaccus spinifer, il se met h ramper sur le 
corps de son hate à l'aide de sps courtes pattes A crochet et cherche 
à gagner la  poche incubatrice. Il est bien adapte a cette reptation 
superficielle ; sa ventouse lui fournit un appareil de sûretk, une 
sorte de parachute à fonctionnement instantan6 et infaillible qui lui 
évite d'être lancé au large par les mouvements brusques du Schizo- 
pode. 

Arrivke dans la poche du Gastrosaccus, la larve Cryptonisciurn 
mue et devient soit un mâle encore diheptapode, soit une fcmelle 
redevenue dihexapode comme la première larve mais qui passe 
bientôt a I'etat dipentapode. C'est-à-dire qu'elle atteint la phase 
régressive qui est aussi celle de la différenciation des sexes. 

Ensuite la femelle grandit Bnormément. Si la poche qu'elle a 
envahie contient des œufs ou des embryons jeunes, elle ne tardera 
pas à les comprimer et arrivera vite A en expulser un certain nombre 
de la  cavité dovenue trop étroite. C'est ce qui explique qu'une larve 
de moyenne grandeur cohabite souvent avec un nombre réduit 
d'embryons de son hate, par exemple 12 à 15 au lieu de 50 A 60. 

Si au contraire, la poche dans laquelle elle a pénbtré est remplie 
d'embryons très avancés, elle ne leur causera gubre d'inconvénients : 
ils pourront s'bchapper avant que le d6veloppement énorme de 
l'intrus leur fasse trouvor l'espace trop étroit. 

Quant au mâle, n6 aussi du Cryptoniscium, il erre d'abord dans la 
cavit6 incybatrice du Gasirosaccus, s'y nourrit vraisemblablement 
du sang de son hatc comme la femelle et y atteint la maturit6 
sexuelle. Puis il gagne la femelle. On l'aperçoit souvent sous la 
région plbale ; mais on le trouve aussi, fréquemment, dans la cavitb 
ovigére des jeunes femelles. Enfin, rappelons que nous avons 
trouvi: deux mâles enti6rement plongés dans la cavit6 périvisc4ralo 
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d'une jenrie femelle. Ils y avaient dévers6 leur sperme. Cette femelle 
etait infectbe de Microsporidies. Nous nous abstenons pour le moment 
de décider la question du caractère normal ou accidentel de cette 
p6n6tration. 

La femelle si dilatee qu'elle soit, ne semble pas opkrer la 
castration du Gastrosuccus, mais elle fait subir A sa progéniture un 
avortement d'autant plus destructeur que son arrivée dans la poche 
est plus précoce. Elle nuit donc dans une mesure variable à la progé- 
niture de son hôte. 

Elle se rend aussi nuisible A l'hbte lui-même en perçant sa cuticule 
ventrale, en lui enlevant uno quantité considérable de sang, et en 
l'exposant aux attaques des micro-parasites. 

Fecondde par un ou plusieurs mâles elle produit 2.000 & 2.500 
embryons dihexapudes. 

On voit que les phases achètes alternent avec les phases 
ch6tophores. Durant les premières, l'animal est port6 par un hôte et 
peu mobile, tandis qu'il nage librement en mer pendant les secondes. 

l e r  Epicaridium 

AchBte 

Sédentaire 

Prodajus adulte, 
a OU O .  28 Epicaridiun 

Chétophore 

Nageur 

Microniscus 

Achète ou très 
pauvre cri soies 

Sédentaire 

Achète. 

Sédentaire. 

Crgptoniscium 

Chétophore 

Xage  u r jusqu'à 
soli arrivée sur 
le Gastrosacsus 

Cet expose est hypothetique sur certains points. 
Ainsi il  n'est pas dkmontrd que 1'Epicaridium se nourrit avant de se  

lransformer en Rlicroniscus. 
On n'a pas vu cette larve s'attacher sur un premier hôte, mais son 

armature de crochets indique qu'elle est destinbe A se fixer. 
On n'a pas davantage observe la transformation de I'Epicaridium 

en Microriiscus. Celui-ci est aussi inconnu quo l'hôte qui le porte. 
Les conditions de la fhcondation et le lieu où elle s'opbre ne sont 

pas complètement d6termin6s. Enfin on ne sait pas positivement si !a 
fcmelle ne se reproduit qu'une seule fois, ou si l'ovaire peut reprendre 
un regain d'activitb aprés l'expulsion d'une promiire gbnbration. Lhns 
cette dernière hypothhe, ellc pourrait étre beaucoup plus nuisible 
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l a  reproduction du Gastrosaccus et sa prbsence deviendrait proba- 
blement fatale h son hate. 

L'Qtude des organes internes apportera sans dode  quelques 
dondes  positives au sujet de certains d'entre ces points qui 
demeurent obscurs. 

Le Prodajus ostendensis s'est montre communément dans les 
captures importantes de Gastrosaccus spinifer que nous avons 
faites dans la région continentale de la Mer Flamande depuis la 
latitude du Hoek van Holland jusqu'au Cap Griz-Nez. Mais nous 
l'avons cherché en vain dans nos captures faites à la cbte anglaise, 
depuis Yarmouth jusqu'à Beachy Head, dans la Manche. 

Du côte continental, il manque aussi dans les matériaux recueillis 
au deli  de l'entrée du détroit, c'est-A-dire en Manche, prés de 
Boulogne, au cap d'illprech, au baricduVergoyer en face d'Etaples, 
au Colbarl et au Varne, taridis qu'e~i deç8 du d&roit, il apparaît dés 
la Barriére de Gris-Nez. 

Le banc de Schouwen au large de la cale Hollandaise, le banc de 
Middelkerke et le haut-fond de Gravelines sont les endroits où les 
Gush-osaccus se sont montrés le plus abondants. Aussi est-ce de ces 
endroits également que proviennent les plus grands nombres de 
parasites que nous avons extraits jusqu'ici de nos volumineux 
matériaux. 

Dès le mois de juin de cette année, le Gastrosaccus &ait d6jà 
fréquemment infesté, mais c'est surtout en août et septembre que le 
parasite devient abondant. Les matériaux recueillis durant la croi- 
sière internationale de novembre 1908 n'indiquent aucune diminution 
de leur nombre. 

D'autre part, d'abondantes captures de Gastrosaccus faites en 
avril n'en avaient pas fourni un seul. 

On peut donc dire que le Prodajus ostendensis n'est pas égale- 
ment abondant pendant toute l'année. Il apparaît pendant la saison 
d'été et devient plus commun Li l'arrière-saison, comme c'est le cas 
pour heaucoup d'Epicarides. Mais au printemps il est, au contraire, 
heaucoup plus rare, sinon totalement absent. 

Des données plus prbcises sur sa distribution et sur les variations 
de son abondance tr~uveront leur place dans les o listes critiques fi 
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de l'Exploration de la Mer  qui seront publiées dans les dnnales du 
Mus& de Bruxelles, lorsque le dbpouillement de nos mathriaux 
sera termin6. 

La famille des Dajides est assez restreinte : elle comprend aujour- 
d'hui 7 genres qui sont : 

Dajus KROYER. 
Notophmpus G. O. SARL* 
Aspidophnjms G. O. SA-. 
Holo~hmjms H .  RICHARDSON. 

Heterophrrpus G. O. SUS. 
Rranchighryxus M. CAULLERY. 
Prodajus J .  B O ~ I E R .  

Les espèces ne sont pas riombreuses. 

1 
nzysidis KROYER. 

Dujus.. . . . . . . ... . mixtus GIARD et RONNIER. sp. dub. 
siriellue G. O. SARS. 

( ~~lobularis G. O. Sam. 
lateralis G. O .  SARS. 

Notophmjxus . . . 
cl?ypeatus G. O .  SARS. 

( ovoides G. O. SARS. 

1 frontalis BONNIER. 
Aspidophm~nus . peltatus G. O .  Sans. 

sarsi GIARD et BONNIER. sp. dub. 
H010phryxus. ulascensis H .  RICHARDSON. 
Heterophrynus . appendinclutus G. O.  SAM. 

1 lo biancoi J .  BONNIER. 
Prodajus. . . . . . . . ostendensis G. GILSON. 

Soit en tout, 16 espèces, mais l'une d'elles n'est pas d8iiornm6o, 
et, en outre, Sans'considère le Dujus nzixtus de GIARD el BONNI-R, 
comme une espèce hypothbtique et purement nominale et il conteste 
categoriquement 1'As'idophrrjms sarsi. 
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Les caractères saillants et utilisables pour la determination des 
espéces sont indiques par leurs auteurs, nous n'en entreprendrons 
pas la critique. 

Ceux de la Fdmille des Dajides ont 616 mis en relief par SARS, ct 
un auteur plus rhcent, H. RICHARDSON, 1ts r h u m e  comme suil, 
pour ce qui concerne la femelle : 

1. Corps symétrique. 
2. Segrrientalion, quand elle subsisté, visible so~~lernerit sur la face 

dorsale. 
3. Lo palpe du gnathopode manquo. 
4. Lames ovigéres petites, souvent en nombre rhduit. Poche 

incubatrice confinhe aux parties laterales du corps et formant une 
cavil6 de chaqne côt6. 

5. Quatre ou cinq paires de pérhiopodes, ranges autour de la 
surface orale. 

6. Plbopodes ordinairement rudimentaires ou complètement 
absents. 

7. Uropodes prbsents ou ahsents. 
8. Parasites sur les Schizopodes. 

Les caractbres du mâle adulte, pour la famille, sont, d'après Sans : 
Premier segment thoracique fusionne avec le cdphalon. 
Plbon (métasome) insegment6 ou imparfaitement segmente. 

Enfin les caractères du dernier stade larvaire sont bgalement 
énoncés, par SARS, d'aprés les observations de HANSEN : 

Tête munie d'un disque adhésif, pédonculé, au centre duquel 
s'ouvre la bouche. 

Article basal des antennules portant une forte Bpine dirigée vers 
l'arrière. 

Pince du premier p&r&opode portant des soies tr&s parliculiéres, 
digitiformes. 

Les plkopodes biramés. 
I.es deux branches des uropodes d'égale longueur. 
Lc fouet des antennes à 5 articles. 

La découverte d'un animal nouveau coiduit souveiit i modifier 
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l'énonc0 des particularit6s de struciure qui etaient donnees comme 
caracteristiques d'un groupe, d'un genre ou d'une espéce. 

En ce qui concerne la femelle adulte, 1'6tude du Prodajus  
ostendensis ne nous indique pas de bien grandes modiiications à 
faire A l'dnonc6 des caractères de l a  famille des Dajides. Cependant 
nous ferons remarquer que la segmentation chez ce dernier-ne de l a  
famille, peut être tr6s nette aussi bien sur la face ventrale quo sur la 
face dorsale dans l a  région plé.a!e. 

En outre, la poche ovigére n'est pas confinéo aux parties latérales 
du corps et ne forme pas de chaque côte une cavit6 distincte, mais 
constitue un seul grand sac occupant la face ventrale et s'élendant 
aussi latbralement. 

L'énoncé des caractères du mâle ne présente aucun point 
modifier, pourvu qu'il soit entendu que ce que SARS appelle le 
premier segment thoracique est bien le premier métatnére portant 
des pe'rkiopodes, c'est-à-dire le'deuziéme segment du pdrbion, car le 
premier, portant l e  gnathopode, est fusionné avec le céphalon chez 
tous les Isopodes. 

L'énonc6 des caractbres de la larve Cryptoniscienne dû à HANSEN 
s'applique aussi bien au Produjus qu'aux autres Dajides, à part ce 
dbtail que les deux branclies des uropodes  euv vont &tre lhgèrernent 
inbgales . 

Mais rious ferons remarquer qu'il serait utile d'bnoricer aussi 
sous une forme conderisée quelques caracthres des auires formes 
larvaires de la famille, afin d'aider à la determination des spècimens 
larvaires que l'on peut trouver isolément, soit libres. soit portes par 
un hôte. 

Voici donc l'bnoncé, un peu modifl6 et complBt8, quo nous 
proposons pour mettre en Bvidence, en vue de l a  dbtermination, 
quelques caractères saillants des Dajides : 

1 .  Femelle ad,ultc. 

1. Corps symétrique. 
2. Segmentation faiblemont indiquée ou nulle dans les rbgions sur 

lesquelles règne la dilatation ovigcre. 
3. Gnathopodes dépourvus d'exopndite. 
4. Lames ovigères peu développ6es, parfois en noinhre rbduit 

(5 ou moins de 5). 
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5. Quatre ou cinq paires de pbrhiopodes (ditbtrapode ou dipen- 
tapode). 

6. Pléopodes absents ou trbs rudimentaires. 
7. Uropodes prOsents ou absents. 
8. Parasites sur les Schizopodes. 

2. Mdle adulte. 

1. Deuxiéme segment perbial, portant le premier péréiopode, 
fusionnd avec le cephalo-péréion (forme lui-même par la fusion du 
premier mbtamère pbréial, portant le gnathopode, avec le cbphalon). 

2. Diheplapode. 
3. PlBon insegmente ou imparfaitement segmentb. 

3.  Larve Cryptonisciwm. 

1. Deuxiéme segment péréial portant le  premier perbiopode 
fusionne avec le c8phalo-péreion comme c,hez le mâle. 

2. Tête munie d'un disque buccal adhésif pédonculé. 
3. Article basal des antennules portant une forte épine dirig8e 

vers l'arrière. 
4. Pince du septième péréiopode portant des soies particuliéres, 

pas toujours digitiformes, sur le bord du  propoditt) qui fait opposition 
au dactylopodile en forme de griffe. 

5. Pince du premier pOrBiopode diffbrente de la deuxième. 
6. Pleopodes biramés. 
7. Les deux branches des uropodes de  longueur trés peu 

différentes. 
8. Fouet des antennes A 5 articles. 
9. Parasites des Schizopodes. 

4. Larve Microniscus. 

Encore inconnue, probablement diheptapode et achéte ou pauvre 
en soies. 

5. Larve Epicàridium. 

1. CBphalopéréion fortement incurvé. Dihexapodo. TOUS los 
pdréiopodes alfectant la disposition serni-chblée. 

2. Qiiatrc pléopodes, le cinquième est rudimentaire et achète. 
3. Uropodes uniramés, hranche interne rudimentaire. 
4.  Tiibe anal conrt et styliforme. 
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Nous remarquons que SARS donne 4 plkopodes A 1'Epicaridium de 
deux autres Dajides : Dajus rnysidis et N o t o p h r p u s  ovoides. 
D'autre part il en donno 5 au P h r ; j ~ u s  abdominalis, et d'autres 
auteurs en assiguent 5 Ugalement a diverses espèces, appartenant 
aux autres familles: WALTZ au B O ~ J I ' U S  Virbii, HANSEN à une 
forme indétermide, CAULLERY au Danalia cumuta, FRAISSE aux 
Cryptoniscus monophtulmus etpuyuri, GIARD et BONNIER A diverses 
forines. 

KOSSMANN en attribue 6 au curieux Epicaridium de 1'E.nlione 
cavolinii qui, d'autre par1 n'a que 6 p6rdipodes (l). 

Il semble donc que la rkduclion des pléopodes A 4, et l'atrophie, 
au moins partielle, d u  5 9  est un trait bien caractéristique pour 
1'~picaridium de la famille des Uajides. 

Les caractères diffërentiels du genre Prodajus renfermes dans la 
brève description de BONNIER sont les suivants : 

Poches ovigéres prbsentant deux lobes anterieurs depassant la tete ; 
PlBon du mâle très allonge, à peine segmenté, termine par deux 

uropodes, et portant sur l'avant-dernier mBtamdrc un p h i s  median 
ct unique. 

On ne peut guére ospbrer de trouver d'emblbe l'bnonch définitif 
des caractOres différentiels d'un genre dont on ne connaît que deux 
espaces et la  difficultb cst d'autant plus grande pour l e  Prodajus 
que l'une de ces espèces n'a fait l'objet que d'une description provi- 
soire et trop bréve. Il  y a toujours lieu de s'attendre a ce que la 
dbcouverte et 1'8tude d'autres formes vienne enlever A cerlaios 
traits de structure leur valeur génsrique. Toutefois un essai d'dnoncb 
ne peut &tre qu'utile même au point de vue de la détermination de 
nouvelles espèces dont I'Btude pourra coiiduire ii compléter cet 
énoncé ou bien, ou contraire, A cn Blaguer cerlains dBtails. Eous 
l'avons donc tentE : 

Femelle adulte. 

Segmentation indiquéc seulement sur la région pléale, facc dorsale 
et face ventrale. 

(1 )  K o s s ~ . ~ . s .  nie E~~toiiiscirh. PI. VIII .  Fig. O. FRAISSE ne l u i  donne  que 6 
plbupodas e l  fiPm le septiéme segrneut du péréion sans appendice. 
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Pléon Btroit, A partir de son deuxième segment, et formant un 
cane allorigb bieii distincl du reste. 

Premier segment pléal fusionn6 avec le dernier pérfial. 
Poche ovigère formée par les parties latérales de tous les segments 

du pbréion ct du premier segment du plkun, d6veloppées en lames 
incurvées, ventralemerit et  se rupprochunt au point de se toucher 
dans la région qui est située en arriére de l a  série des 5 péréiopodeï. 

Coite poche forme deux lobes antérieurs trés saillants et  dbpas- 
sant la tête, et deux lobes postérieurs gagiiaiit sur les côtbs du pl6on. 

Pérbion dipentapode. 
Quatre paires de lames ovigères, la deuxième réduite A un 

riidiment extrkmement faible. La troisiéme est courte et arrondie. 
Les deux dernières allongées et formant uno simplo lisière le long 
du bord des parties qui se louchent sur la ligne médiano. 

Premier segment d u  plbon (fusionn6) portanl deux prolon- 
gements pleuraux assez saillants. 

Plbon très allong&, mince, non segmentb, termine par deux 
uropodes, achéte et portant un p h i s  impair non loin de l'extrémité. 

Larves 
Cryptoniscium. 
hlicronisciis. 
Epicaridium. 
Il nous paraît impossiblc, dans l'état actuel de nos connaissances, 

d'indiquer les diflèrences gtlnériqiies dans l a  structure des larves. 
Crie étude faite A ce point de vue serait nécessaire. Xous 

attirons sur cette recherche à faire l'attention des naiuralistcs 
fréquentant les laboratoires maritimes. 

Disons cependant que la forme tr&s surbaisske de la partie 
antirieiire du corps parait caractériser 1'Epicaridiurn du genre 
Prodajus. 

Il est A peino possible d'indiquer les caractères permettant de 
distinguer les deux espaces du genre, parce que l'une d ' d e  
seulement a fait l'objet d'un examen détaillb. Cependant en attendant 
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que l'on ait retrouve et cldcrit le Prodajus lo biancoi, BONNIER, nous 
prdscntons comme un simple essai le tableau ci-dessous qui doit &re 
consid6r.é comme tout A fait provisoire. 

P. 20 biancoi BONNIEI{. 1 P. ostendens 's  n. sp.  

Parasite de  l'Hcyîbostylus Xormani  Parasite du Gastrosaccus spini/er 
G.  O. S.US. 1 GOES. 

Dimension de la fcnzelle udulte. 

2 millimbtres. 1 3 millimhtres et plus. 

Appendices pleuruux d u  Ter segment pl& (/hsionntl). 

Courbes. 
Kettemerit limitk i leur base. 

Droits. 
Non liinitis d'avec le lobe de la poche 

qui  les porte. - 

1 Atrophiée, 

Lame ociyére 3. 

Courte et  arrondie. 

Orifice postkrieur dt! la poche ovigh-e. 

Étroit, gardé et plus ou moins ohtu- 
rable par le pléon. 

Bordé par deux prolongements creux. 

? I Portail  de gros tuberbules ventraux 
impairs, durit les plus voliimirieux saut 
léghernent bilubés. 

Pénis droit et  à direction transverse. 1 Périis courbe et dirigé vers l'nrriére. 

Il va sans dire qu'il n'est pas possible d'assigner aux larves des 
caractères spbcifiqiies, puisque celles du Produjus 10 hiancoi sont 
complètement inconnues. 

Le typo de l'espèce cst la propriktb du Niliiséc Royal d'Histoire 
naturelle de  Rruxclles. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



O. GILSON. 

BIBLIOGRAPHIE 
des 

1) 1722. DESLANDES. - Diverses observations anatomiques. Histoire de Z'dcad. 
R. des Sciences, Paris, 1722 (Prend les Bopyrcs pour de jeunes 
soles). 

2) 1772. FO~GEROUX DE BONDAROY. - Sur un insecte qui s'attache à la che- 
vrette. Afdmoires de I'Acad. des Sciences de Paris, t. II .  

3) 1787. CAVOLINI FIL. - Memoria sulla gerierazione dei Pesci e dei Granchi, 
Napoli, 17M. 

4) 1793. FARRICIUS. -Entomologia systematica eniendata et  aucta, t. II, Copen- 
hague, 1793. 

5) 17%. F A B R I C ~ S .  - Siippiementum Entomologiae Systematicae. ~openhague,  
1798. 

6) iW2. Bosc. - Histoire naturelle des Crustacés. Suites à BUFFON, Paris, 
i r n  Bdition, 1802. 

7) 1802. LATREILLE. - Hist. Nat. Générale et particulibre des Crustacés et des 
Insectes, Vol. V et V1, Paris, An XI. 

8) iW. LATHEILLE. - Genera Crustxeorum et Irisectorum secuntlum ordiriem 
naluralem in familias disposita, t. 1, Parisiis, 1WX. 

9) 1504-1815. MONTAGU. - Description of several aninials found on the South 
Coast of Devorishire. l'rans. Linn. Soc. of London, t. IX. Oniscus 
thoran'cus (= lone thoracicu). 

10) 1816. Hisso. - Histoire rinturellc des Crustacés des environs de Nice. 
Paris, 1816. 

11) 1817. IATRIXLLG. - Le riignc animal, l 'c  édit., t. III, 1817. 
12) 1818. L~TREILLE.  - Encyclopédie méthodique. Planches des Crustacés el 

des Insectes avec leur esplicatio~i. Paris, 1818. 
43) 1818. LAMAIICK. - Histoire naturelle des ariiniaux saris vertibres. Paris, 

1818. 
14) 18%. DESLIAREST. - Considérations gknéralcs sur la classe des Criistac6s 

e t  description des espbces de ces aniniaux qui vivent dans la mer, 
sur  les cates et dans les eaux douces de la France. Paris, 1 8 5 .  

15) 1836. R ~ s s o .  Histoire naturelle de l'Europe rïibridioriala, t. V, 1836. 

(1) Nos rechcrchcs bibliographiques ont 6th grandement facilit6es par lcs travaux de 

nos devanciers et particulièremrnt par ceux de GERSTAGCKER (Bronn's Klrcsse,~), dr 
KOSSMANN, de J. BONRIER, de HAXSEN et de H. l b c i i ~ i ~ o s o ~ .  Les chiffres gras, 
dans la colonne des dates, indiquent les ouvrages figurant actuellenient dans la 
bibliothèque personnelle de l'auteur. Tout exemplaire ou tiré B part de publications 
anciennes ou modernes concernant les Crusta& serait r q u  par lui avec reconnaissance. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



PRODAJUS OSTENDENSIS. 79 

i6) 1828. A 4 u n o u ~ ~  et MILNE-E~WARDS. - Sur un petit Crustacé isopode qui 
vit sous le test de la Callianasse (Appendice au mémoire sur  l e  
Nicothoe). Annales des Sciences naturelles, t. I X ,  182.6. 

17) 1828. Bosc. - Histoire naturelle des CrustacBs, 2' bdition, M. Desmarest, 
Paris, 1828. 

18) 1828. B~uLLÉ.  - Introduction sur  les animaux artic&s de la MorBe et des 
Çyclades. Expédition scientifique en Morée, V, III, 1831. 

i9) 1829. CUVIER. - RBgne animal. fidit. p. Crochard. Crustachs, 1829. 

20) 1829. QUÉRIN MENEVILLE. - Iconographie du RBgne Animal de  G. Cuvier. 
Annélides, Crustacks et  Arachnides. Paris, 1829-1844. 

21) 1829. LATREILLE. - Hégne animal, 2" édltion, 1829. 

22) i8.34. MILNE-EDWARDS (11.). - IIistOire naturelle des Crustacês. Paris 
(Voir no  29). 

23) 1873. BOUCH~RD~HANTEREAUX. - Catalogue des Crustacds observds jusqu'h 
ce jour A 1'Ctat vivant dans le Boulonnais. Mémoire de la Sociétd 
d'Agriculture de Boulogne-sur-Xer, 18.35 ( B o p y m  squillancm). 

24) 18%. GUERIN-MENEVILLE. - ExpCdition en Morée par ordre du G o u v e ~  
nement Français. Crustacés, t. III, Paris, 1835. 

25) 1837. RATHKE. - Zur Morphologie. Reisehemerkuugen aus Taurien. Riga 
und Leipzig, 1837. 

26) 1837. RATIIKE. - De Bopyro et Nereide, commeutatiu~ies ariatomico- 
pliysiulugicae duae. Rigae et Dorpati, apud Eduardum Fraiitrer, 
1837. 

27) 1837. RATHKE. - Beitrag zur Fauna der Krym. Mdmoires Acad. Imp. des 
Sc. de Saint-Petersbourg, 1, III, 1837. 

28) 1838. KROYER. - Gronlands Amphipoder, beskreven. K. Damke Vid. SelsR. 
Naturv. math. Afhandl., 183. 

29) 1840. MILNE-EDWARDS (H.). - Histoire naturelle des Crustacbs, vol. III, 
Paris, 1840. 

30) 1840. KR~YER. - Bopyrus abdominalis. Naturhistorisk ïiüskrif2, Bd. III, 
1840. 

31) 1840-1841. KROYER. - Ueber Schmarotzerkrebs. In  Isis. 

32) 1841. DUVERNOY. - Sur un nouveau genre de l'ordre des Crustacés Isopodes 
et  sur  l'espéce type de ce genre : l e  Eepon t y v .  Ann. des Sc. 
nat., Z8 édition, t. XV, fig. 1841. 

33) 1841. Duv~nrvov e t  LEREBOULLET. - Essai d'une Monographie des organes 
de la respiration de l'ordre des Crustaces Isopodes. Ann. des Sc. 
Nat., 20 série, Zoologie, t. XV. 

34) 1811. EICUWALD. - Fauna Caspi~Caucasica.  1841. 
35) 1842. KROYER. - Monogrnfi~k Fremstilling af Slaegten Hippolytes nordiske 

Arter. K. Danshe Videns. Sekk. Math. nature. Aficandl., I X ,  
1842. 

%) 1842. I i a i i u ~ ~ .  - Description du B o p y w  abdominalis. Ann. des Sc. Nat.. 
28 série, Zoologie, t. 17, iû42. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



37) 1843. GOODSIR. - On the sexes, organs of reproduction and mode of 
development of the cirripeds, etc. (L'auteur prend un Cryptoniscide 
pour le mâle des Balanes) Edimburgh. New Philosophicai Journal, 
July  1843. 

38) 1842. QERYAIS. - Article Bopyre. Dictionnaire universel d'histoire natu- 
relle de d'orbigny, t. I I .  

39) 1843. RATHKE. - Beitisge sur Fauna Norwegens. Nova Acta Acad. Caes. 
Leop. Carol. Xaturae Curiosorum, vol. X X ,  1813. 

40) 1 844. LUCAS. - 4 Articles hbicarides. Dict. Univ. d'Histoire naturelle de 
d'orbigny, t .  Y, Iosnieris. Isopodes, t. YI. 

41) 1845. GOODSIR. - Descriptiori of some animals found amongst the Gulf 
Weed. Ann. Mag. Nat. Hist., t. XV, 1845. 

42) 1849. KROYER. - Karcinologisk Bidrag. Naturh. T'idskrift. Bd. I I ,  1846. 

43) 1849. KROYER. - Poissons, Crustacés, Mollusques, etc. In P. Gaimard. 
Voyage de la commission scientifique du  Nord, en Scandinavie, en 
I,aponie, au Spitzberg, etc. sur la Corvette (( La Recherche » pendant 
les ailnées 183+1840. Atlas saus texte. Paris, 1849. 

44) 1849. CUVIER. - KBgne animal. Edité par Masson. CrustacCs, 1849. 

45) 1849. MILNE-EDWARDS (H.). - Le régne animal de  Cuvier. EditC par 
Masson. Crustacés, 1849. 

46) 18;fl. DE HAAN. - Fauna Japoriica. Auct. Ph. Fr. de Siebold. Crustacea. 
Leyde, 1 W .  

47) 1W. WHITE (AD.). - List of the specimens of British aninials in the 
Collection of the British Musem. Crustacea, 1WJ. 

48) 1851. DALYELL. - The Powers of the Creator displayed in Creation, vol. 1, 
1851. 

49) 1851. DARWIN. - A Munograph on the subclasv Cirripedia : the Lepadida. 
1851. 

:)O) 1&2. LIIUERORG. - IIûfs-Crustaceer vid Kullaberg. Ofuersigt of hong. Vet. 
Akncl. Ffirhandl., t. lx, Stockl~olm, 1&5i?. 

L I )  1853. STEENSTRUP. - Bemaerkinger on] Slaegterne Pachybdella og Pelto- 
gaster. Ouersiyt Kony. Durshr Videm. Selsk. Fortuzndl., 1853. 
(Liriope sur le Peltogaster). 

52) 1853. STEENSTRUP. - Bemerkungen über die Gatturigen Pachybdella und 
Peltogaster, etc. Traduction du danois par Creplin. Archia. 
Xaturgeschichte, XXI, Jahrg. 1854. 

53) 1&4. DARWIN. - A ?rIonograph on the subclass Cirripetiia. Vol. II. The 
Balanidae (Kectilîcation de Goodsir). 1854. 

54) igfi. LEIDY. - Contribution towards a knowledge of the marine inver te  
brate fmna of the Coast of Khude Islüud. Journ. of the Acad. 
niatur. Sc. of Philadelphia, 2d.  series, 1b%. 

x)) 18%. DANA. - United States exploring Expedition during the years lliW 
18U. By Ch. Wilkes. Çrustacea, vol. XIII, Ph;ladelpliia. 

56) 167.  S T ~ P S O N .  - The Crustacea and Echinodermata of the Pacific Shores 
of North America. Boston Journ. Nat. Ezkt., VI, 185'7. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



57) 1857. WHITE (A). - A popular history of British Grustacea comprising 
a famiIiar account of their classification and habits. London, Love11 
Reeve, 1857. 

58) 1857. CARUS (V.) - Icones zootomicae. Taf. XI, Fig. 1, Leipzig, 1857.. 
59) 1857. STIMPSON. - The Crustacea and Echinodermata of the Pacific shores 

of North America. Journal of Boston. Soc., vol., VI,  1857. 

60) 1858. CORNALIA e PAXCERI. Osservazioni zoologico-anatomiche sopra un 
nuovo genere di Crostacei Isopodi sedentarii. üyge branchialis. 
Mernorie d. Reale Accad. d .  Scienae di Torino, serie I I ,  t .  XIX, 
18%. 

61) 1859. LILWEBORQ. - Les genres Liriope et  Peltogaster. Nova acta Soc. 
Sc. Upsala. Bd. 3, ser. 3, vol. III, 1 8 6 .  

61) lm. LILUEBOHG. - Supplément au mémoire sur  les genres Liriope et  
Peltogaster. Ibid., 1860. 

€8) 1860. SPENCE BITE. - List of the British Marine Invertebrate Fauna : Cruu- 
tacea. Reports British ilss. Oxford, 1860. 

64) 1861. STEENSTRUP og LÜTKEX. - Bidrag til Kundskab om det aabne Havs 
Snyltekrebs og Lernaeer. Kgl. Danshe Vid. SekrR., 5 R .  naturk. 
og. mathem. Afd. 5 Rd. 1861. 

65) 1%i. HESSE. - Kecherches sur  les Crustacés rares ou nouveaux des cBtes 
d e  France. Ann. Sc. Nat. Zool., I'série, t .  XV, 1%1. 

66) 1882. MÜLLER FRITZ. - O n  Entoniscus porcellanae, a new parasitic 
lsopod Crustacean. dnn. iMag. Nat. Hist., 3' &rie, vol. X, 1862. 

B i )  1W2. MULLEH FMZ. - E U ~ U U ~ S C U S  porcellauae, eine rieue Sçhmarotzer 
Asael. drch. für Naturgeschichte, Bd. 28, iM2. (Voir un extrait en 
Néerlandais dans l'Album der Natuur. Wetenschap. ByDlad., 
Anisterdam, 1863. 

fi8) 4862. STEENSTRUP og LÜTKEN. - hiindre Meddelelser fra Kj6benhavris 
Universitek roologiske Miiseum. 2. ForelDbig Notits on danske 
Havkrelisdyr. Videriskalielige Meddelelser fra den naturhistorisk 
Forening for Aaret, 1%1 i KjGberihavn. 

69) 1863 SPENCE BATE. - On some new australian species of Crustacea. 
I'roceed. Zool. Soc. London, 1863. 

70) 1863. SPENCE BATE and WESTWOOD. - A History of the British Sessile- 
eyed Crustacea. London, 1863. 

71) 1863. KHUYEH. - Bidrag til Kuridskab om Snyltekrebse~ie. iVat. Tidskrift, 
III. R. Ed. 2,1863. 

72) 1863. MÜUR (FR.). - EntoniScus porcellanae, nouveau type d'lsopode 
parasite. Extr. des Arch. des Sc. Phys. et Nat. de Genève, 1863. 

73) 1863. WAGXER (N.). - Compte rendu des recherches zoologiques faites su r  
les &tes de Crimée en 1863. Kazan, 1W. 

74) 1864. SPENÇE BATE. - Charaçters of uew species of Crustaceans discovered 
b y  J. K. Lord, on the Coast of Vancouver Island. R o c .  Zool. Soc., 
lm. 

75) 186% MÜLLER (FR.) Für DARWIN. - Leipzig 1864 (Traduction française par 
Uebray dans le Bulletin acientifique du Nord de la France et de la 
Belgique, lB2-83, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



82 o. QILSON 

76) 1W. Gnunn. - Die Irise1 Lussin and ihre Meeresfauna. Breslau, 1864. 
77) 1864. STIMPSON (W.) - Description of new Species of Marine Invertebrata 

frorn Piiget Sou~id  collected I>y the Natiiralists of the North Wes t  
Boundary Commission. Proc. Acad. o f  Xut. Sc. of Philadelphia, 
1861. 

78) 1865. HESSE (E.). - Observations sur les Crustacés rares ou nouveaux des . . 
cates de France. 5e article. dnn .  des Sc. Nat., 50 Série, Zoologie, 
t. III. 

$9) 1866. HELLER. - Carcinologische Beitrage z. Fauna d.  Adriat. Meeres. 
Yerh. Zool. Bot. Gesellsch. Wien., XXVI, 1W. 

80) 1866. BUCIIIIOI.TZ (R.). - Ueber Hernioriiscus balarii, eine neue Gattung 
parasitischer Zsopoden. Zeitsch. f: Wissench. Zoll. Bd. XVI, I%6. 

81) 1%6. HESSE. - Obser. S. 1. Crustacés rares ou nouveaux des côtes de France. 
Ann. d. Sc. Nul. 58 série t. V1, 1866. 

82) 1866 KOWALEVSKY (K.). - Entwickelungsgeschichte der Rippenquallen. 
&!&moires de l'Académie de St-Pétersbourg, 1iUYi. 

83) 1867. PACKA~D. 8. S. junior. - Observations on the glacial phenomena of 
the coast of h b r a d o r  and Mairie with a view of the reçent fauna of 
Labrador. Mem. of Bost. Soc. Nat. Hist., 6 vol., 1, 1887. . 

84) 1%7. HESSE (E.). - Observations sur  des Crustacés rares ou nouveaux des 
cates de France. II0 article. Ann. des Sc. A d . ,  5" Série, Zoologie, 
1867. 

85) l%7. MARCUSEN. - Zur Fauna des Schwanen Meeres. Archiv. für Natur- 
geschichte, 1867. 

86) 1868. MOXTAUU. - Description of the several Marine Ariimals fourid on the 
coast of Devonshire. Tram. Linnean Soc., t. 1 X, London, 1868 

87) iW3. CZKKNIAVSKY. - Materialia ad zoographiam Poriticam comparatam. 
Crustacen Jaltensia. Cliarkow. 1868. 

88) 1868. NORMAN. - h s t  report on dredging among the Shetland Isles. 
Report o f  British Ass., i a8 .  Norwich. ( P h r y m  abdominalti 
G y p  Dranchialis). 

89) 1869. GRUBE. - Mittheilungen über St-Vaast la Hougue und seine Meeres 
besonders seine Annelideri Fauria. Verh. Schlesiche~a Ges., 1869. 

90) 1870. MÜLLER, FKITZ.- Bruchtücke zur Kenntniss der Bopyriden. JenaZsche 
Zcitschr., B. VI, 1870. 

91) 1873. KOSSMNN. - BeitMge zur Analornie der sçlirnarotzenden Ilanken- 
füssler (Khizocephala). iirbeiten Zool. Zootom. Institut zu Wurz- 
burg., Rd. IV. 

92) 1873. KOSSMANN. - Beitrage zur Anatomie der schmarotzenden Hanken- 
füssler. Verh. d .  Würr. phys. med. G'esellsch., Neue Folge, Hd. IV. 

93) 1873. IIARGER and VEKRILL. - Report upon the invertebrate ariimals of 
Vineyard Sound and the adjacent waters, with a n  account of the 
physical characters of the region. Xep. U. S. Comm. of Fkh and 
Fisheries, 1873. 

94) 1874. BUÇIIHULZ. - Die zweite deutsche Nordpolarfahrt im Jahre 1860 und 
1870 unter Führung des Kapitan Koldewey. Crustaceen. Leipzig, 
1874. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



PRODAJUS OSTENDENSIS 83 

%) 1874. HAROER and SMITH. - Reports on Dredgîngs in  the region ot 
St. George Banks in 1872. Tram. Conn. Acad. ol Arts and Sc., 
vol. III, Xew Haven, 1814. 

96) 1874. HARQER. - Report U. S. Comm. of Fis11 and Fisheries. Vol. 1, 
1874. 

97) 1874. GIAHD. - Sur l'éthologie de Sacculina Carcini. Cumptes Rendus de 
L'Académie des Sciences de Paris, 1864. 

98) 1875. METZGER. - Die Expedition ziir Phys. Chem. und Riol. ünters. d. 
Ostsee im Sommer 1873 aiif Pommerania. Jnhresbericht Comm. z. 
Wiss.  Urilers. d. Deutschen Meere. Berlin, 1873. 

21) 1875. LUTKEN. - The Crustacea of Greenlünd. Manual of the nitural History, 
Geology and Physics of Greenland and the neighbouring regions, 
preparer! for the use of the Arctic Expedition of 1876. By 11. Jones. 
T,ondon, 1875. 

100) 1876. METZGEH. - Crustaceeii aus den Ordnungen Edriophthalmata und 
Podophthalmata. In « Zoologische Ergehnisse der Nordseefahrt 
im Juli bis September 18781875 D. 

101) 1870. HESSE (E.). - Observations sur des Crustacés rares ou nouveaux des 
côtes de Fronce. 2 3  Article. Ann. des Sc. h a t . ,  88 série, Zoologie, 
t. IV, 1876. 

102) 1876. HESSE (E.). - Nouvelles observations sur les métamorphoses 
embryonnaires des Crustacks de l'ordre des Isopodes sédentaires 
et description de trois ~iouvelles espbces du genre Athelgue et  
Pleurocrypte. Ann. des Sc. Nat., 68 serie, t. IV. (Athelges et 
Pleurocrypta). 

103) 1877. MIERG. - Report on the Criistacea collected by the Naturalists of 
the Arctic Expedition im1866. Ann. &lag. Nat. Hist., 4 Series, 
t. XX, 1877. 

104) 1877. Gram. - Ln. castration parasitaire et son influence sur les caractéres 
extérieurs du sexe mâle chez les Crustacés Décapodes. Bull. 
Scientif: du  Nord, 28 série, Xo ari~iée, 1877. 

105) 1877. MEINERT. - Crustacea Isopoda, Amphipoda et Decapoda Dariiae. 
ATaturh. ïidsskrift., II Rd.,  Kjobenhavn, 1877. 

106) 1877-1878. Sam (G. O.). - Prodromus descriptionis Çruslciceorum et Pycno- 
gonidarum quae in expeditione Norvegica in anno 1876 observavit. 
drch. f: Mathem. og Naturuid., vol. II, 1877. 

1 0  1S77. LOGKINGTON. - Descriptions of seventeen new Species of Crustacea. 
Proc. C'alif: Acad. Sciences, VII, 1876, San Francisco, 1877. 

108) 1877. FRAISSE. - Die Gattung Çrypto~iiscus Fr. Müller. Arbeiten d. 
2001. Zoot. Institut su Würzburg, IV, Ed. 3, EIeft, 1877. 

101)) 1878. GIARD. - Sur les crustacés parasites du genre Entoniscus. Ass. 
Française p. l'Au. des Sciences, Paris, 1878. 

110) 1878. GIARD. - Notes pour servir h l'histoire du genre Entoniscus. 
Journal de L'Anatomie et de Eo Physiologie, nov.-dk. 1878, R. 
LXVI. 

i l l )  1878. ~ ~ I A R D .  Sur les Isopodes du genre Entoniscus. Comp Rend. Acad. 
Sc. Paris,  1818, et BJZ. Sc. France et Belgique, t. X ,  1878. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



i12) 1878. HARGEH. - Report on the Marine Isopoda of New England and 
adjacent waters. Rep. U. S. Comm. of: Fish and Fisheries, Part. 
YI, 1878. 

113) 1878. FRAISSE. - Entoniscus Cavolinii n. sp.  nebst Benlerkungen Über 
die Umwandlung und Systeniatik der B.tpyrideri. Arbeiten d. Zool. 
Zootom. Institut i u  M%roburq, 1878. 

114) 1878. SMITH (S.). - The Stalk Eyed Crustaceans of the Atlantic Coast of 
North America. Tram. Conned Acad., vol. V, 1878. 

115) 1W8. GI~RD. - SUI' les Isopodes parasites du genre Entoriiucus. Comptes 
rendus de Z'Acad. de Sciences de Paris, 12 août 1878. 

i i6) 1579. SAM. (G. O.). - Crushcea et Pycnogonida nova in itinere 20 et 30 
expeditionis norwegicac. Anno 1877. et 78 collecta. Arch. f. 
Mathem. og. Naturuid., Bd. 4, 1879. 

117) i879. LErny. - Notice on new animals of the Coast of New Jersey. Proc. 
Acad. Xat. Sc. Philadelphia, 1879. 

128) 4879. SCHIODTE et MEINERT. - Symbolae ad Rlonographiam Cymothoarum 
Crustaceorum Isopodorum. Naturh. Tidshriff (3) Bd. 12 und 13. 
1879-1883 (Développement-pas dlEpicarides). 

i i9)  1879. HARGER. - Notes on New Englarid Isopoda. Proc. U. S. Nat. Hist. 
MW., vol. II, 1879. 

120) 1G9. GIARD. - Notes towards the liistory of the genus Entoiiiscus. Ann- 
and 31ag. of: i%t. Hist., 58 serie, vol. IV, 1879. 

121) iait). PA~:KAR~. - Znology for Students and general Reader~i. New-York, 
1879. 

i?2) 1879. SMITH (S.). - Notes on New Eiiglarid Isopoda. Prric. of. U. 9. Na- 
tional Musaum, XlX., t. 11,1879 (Voir Harger. Tram. Connecticut, 
Acad., vol. V, 1879). 

223) 18%. STOSSICH. - hl. Prospetto dalla Fauna del Mare Adriatico. Bull. d. 
Societa Adriatica d. Scienze ilTaturuLi in Trieste, vol. V I ,  1880. 

124) 1880. MEINERT. - Crustacea Isopoda, AmphipoJa et  Deçapoda Dariiae. 
Naturhistorkk Tidsshrift, 3 R. 12 B. Kjobenhavn, 1880. 

125) 1880. HARGER. - Report on the Marine Isopoda of New England and 
adjacent waters. Report of the U. S. Comm. ofFish and Fisheries. 
l K8 ,  Washington, 1880. 

126) 1880. SEMPER. - Die natürl. Existenzbedingungen der Tiere, t .  1, 1880. 

127) 1880. KOSSMANN. - 2001. Ergebn. einer Reise in die Küstengebiete des 
Rothen Meeres. Malacostraca. Leipzig, 1884). 

13) 1880. KOSSMANN. - Studien über die Bopyriden. Gigaritione Muebii, 
Zeitsch. W k s .  Zool., X X X V  Bd. 1880, p. ô52. 

1%) 1880. KOSSMANN. - Studien über die Bopyriden III. Ione thoracica 
und Cepon Portuni. Mittheil. der Zool. Station Neapel, 1W. 

13)) 1881. PACMRD (A. S.). - Zoology for High Schools and Collegea. New- 
York, 1881. 

131) i88i. K o s s w ~ ~ .  - Dle Entonisciden. iVittheil. aus der aool. Station 
zu ~Veapel. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



PRODAJUS OSTENDENSIS. , 8 5  

i32) 1881. KOSSMANS. - Bopyrina Virbii. Beitrage zur Kenntnis der Anatomie 
urid &tam. der Bopyriden. Zeitschr. f i  W k .  Zool., XXXV, Bd. 
1881. 

133) 1881. DELAGE. - Etude de l'appareil circulatoire des Hdriophthalmes 
marina. Archio. de 2001. exp., t. X I ,  1881. 

134) 1881. WALZ. - Ueber den Organismus der Bopyriden. Vorlaufige Mitth. 
Zool. Anseiger, 28 m a n  1881. 

135) 1881. GERSTAECKER. - Crustacea. Bronn's K l m e n .  und ûrdn. d.  
Thierr., 1881. 

136) 1 s t .  Grss~sn.  - The common Prawri and its parasite. Scientific American, 
XLV, 1881. 

13'7) 1881. CZE~NIAVSKY. - Berichtigung. Bopyrus Virhii Walz 1881 = Uopyrina 
Virbii Kossmann 1881 = Bopyrus ocellatus Czerniavsky 1861. 2001. 
Anzeiger, 1881-1@2, p. 258. 

138) 1882. GISSLER. - Do~>yroides latreuticola, a new species of Isopod Crus- 
tacean parasitic on a gulfweed shrimp. American Nuturalist, XVI, 
1882. 

130) 1882. KOSSMANN. - Endoparasitisnius der Entonisciden. Zoolog. Anzei- 
ger, V .  Jalirg, Ci Febr. 1882. 

140) 1882. GISSLER. - h singular parasitic Isopod Crustacean. American 
Naturulist, XVI, no i ,  janvier 1882. 

141) 1882. HOEK. - Die Crustaceen gesammelt wahrerid der Fahrten des 
« Willem Barents » in den Jahren 187&1870. N i d .  Arch. fur Zool., 
B. I . ,  Suppl. 1882. 

142) 1882. KOSSMANN. - The Entoniscidae. Annals and Mag. Nat. Hist., 
5 series, vol. X. 1883. 

1.43) 1882. SARS (G. O.). - Oversigt af Norges Crustacea. Chrktianin Videmkab. 
Sels., Forliaricl, 1882. 

144) 1882. WALZ (R.). - Ueber die Familie der Bopyriden mit besonderer. 
Berücksichtigung der Fauna der Adria. Arbeiten d. Zoolog. 
Instituts au Wian., t .  IV, Heft 2, 1882. 

145) 1883. LUCAS. - Sur le genre Bopyrus. Ann. Soc. ilnat. de France, VI, 
Bull. 1883. 

146) 1883. SMITH (S.). - List of the Crustacea dredged on the eoast of Labrador 
by the Expedition uiider the Direction of W. A. Stearns. in 1882. 
1')-oceedin,qs of U. S.  vati ion al Museum, 1883, vol. V I .  

147) 1884. \VEBEI< (M.). - Die Isopoden gesa~nmelt wilirend der Falirten des 
« Willeru Barents » in das Nordliclie Eisrneer. 1884. 

148j 1884. Kossu.i~' i .  - Neueres ueber Çryptoriiscideri. Sitaunqsber. der 
K.  I'reuss. Ak. der Wiss., t. X X I I ,  Berliri, 188L 

149) 1884. KOSSMAN?~. - On the Cryptoriiscidae. Ann. and Mag. ofATat. H&., 
5 serics, vol. IV, 1886. 

1 3 )  18%. CARUS. - Prodromus Faunae Mediterraneae. Pars. II. Arthropoda. 
1885. 

151) 1885. VON MARTESS. - Bericht ueher die Leistungen in der Naturges- 
chichte der Crustaceen wiihrend des Jahres 1884. drch, - {. 
Na.iurgesch., 21 jahr. 1885. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



86 o. GILSON. 

152) 1885. SARS ((3. O.). - Crustacea. The Norwegian North Atlantic Expe- 
dition. 18Ïü-1878. Çhristiania, 1885%. 

153) 1885. SARS (G. O.). Report on the Schizopoda. Challenger Reports. vol. 
XIII, London, 1885. 

154) 1886. BEDDARD. - The Isopoda. Results of H. M. S. Challenger. Vol. 12. 
Addit. Note. 1886. 

1%) 48%. DELARE. - Systémenerveiix du Peltogaster. (Phryxiis et  Peltogaster). 
Archiî;. de Zoologie expbrimentale, 20 série, t. IV, 1886, p. 20. 

1%) 18%. KOEEILER H. - Contribution to the study of the littoral Fauna of the 
Anglo-Norman Islands. Ann. Mq. Nat. Hist., 3 série, vol. XVIII, 
iûûô (Bopyrus). 

157) 1886. GIARD et BONNIER. - Sur le genre Entione, Kossmann. Comptes 
rendus de I'Acad. de Sciences de P a r k  11 octobre 18%. 

158) 1886. LUCAS. - Sur  le genre Ione. Ann. Soc. Entom. de France, I I I ,  
LXXVIII, 1886. 

i59) 1886. RODKI~UEZ (J.). - Historia natural de las Baleares. Zoologia. Adicioues 
à la Fauna Balear. Mahon, 1886. 

id)) 1886. S a ~ s  (G. O.). - Den Norske Nordhavs Expedition, t. XV, 1W. 
161) 1886. HENDERSON. - The Deeapoda and Schizapoda Crustacea of the Firth 

of Clyde. Tram. 1Vat. Hist. Soc. of Glasgow, 1886. 
162) 1886. GXARD. - Sur 1'Entoniscus Maenadis. Comptes rendus de 1'Acad. 

de Sc. de Paris, 3 mai 1886. 
16') 1888. Gram et BOXNIER. - Nouvelles remarques sur les Entaniscus. 

Comptes rendus de l'Ac&. de Sc. de Paris, 21 mai 1886. 
164) 1886. GrAm et BONNIER. - Sur le genre Capon. Comptes rendus de 

I'Acad. de Sc. de Paris, 8 novembre 1886. 

165) 1887. STUXBERQ.- Faunan paa och k i n g  Novaja Semlja.Vega Expeditionens 
Vetenskapliga Iakttagelser. Bd. V, 1887. 

1%) 1887. GIAKD. - Sur les Danalia, genre de Cryptonisciens parasites des 
Sacculines. Bulletin Scientifique de la France et de la Belgique. 
V .  XVIII-1887. 

167) 1887. QLARD. - Sur les parasites Bopyriens et  la castration parasitaire. 
Comptes rendus de lu Société de Biologie, 88 skie ,  t. IV, 1887. 

168) 1887. GIARD et BONNIER. - Contribution B 1'8tude des Bopyriens. Travaux 
de rlnstihct zoologique de Lille el du Laboratoire de zoologie de 
Wimerew, t. V, 1887. 

169) 1887. GURD et BONNIER. - Sur la castration paragitaire chez 1'Eupagurus 
Bernhardus. Comptes rendus de l'Ac&. de Sc. de Paris, i8 août 
iw. 

170) 1887. OIARD. - On parasitic castration in Eupagurus Bernardus and Gebia 
stellata. Ann. Mag .  Nat. Eist., 5' &rie, vol. XX, 1887. 

171) 1887. GIARD et BONNIER. - Sur la phylogénie des Bopyriens. Comptes- 
rendus de l'Ac&. de Sciences de Paris, 2 mai 1887. (Un extrait 
dans le Bolletino della Societa Adriatica, Trieste, 1889). 

172) 1887. Gr~m et BONNIEB. - The Phylogeny of the Uopyrinae. Ann. Ma.. 
Nat. Hist., 5. shrie, vol. XX, 1887. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



PRODAJUS OSTENDENSIS. 87 

173) 1887. BONNIER. - Catalogue des crustac6s Malacostracés recueillis dans 
la baie de  Concarneau. Bulletin scientiFque du Département d u  
Nord, 20 série, 18o7. 

174) 1887. GIARD. - Sur les parasites Ropyriens et la castration parasitaire. 
Comptes rendus de la Société de Biologie, no 23, i 7  juin 1887. 

175) 4881. Grann. - La castration parasitaire, etc. Bulletin Scientifique d u  
département d u  Nord, 20 série, 1887. 

176) 1837. HANSEN. - Oversigt over de paa Dijrnphria Togtet iridsnnilede 
Krebsdyr. in Dijmphna-Togtets Zoologisk-butauiske Udbytte. KjU- 
benhavn, 1887. 

iT7) 1887. GOURRRT. - Crustacés parasites des Ascidies. Comptes rendus Ac. 
Sc. de Paris, t8W. 

178) 1888. Lo BIANCO. - Notizie biologi~he riguardanti specialmente i l  periodo 
di  maturita sessuale degli animali del Golfo di Napoli. Mitt. Zool. 
Stat. Neapel, t. VIII, 1888. 

179) 1888. HANSEN. - Oversigt over det vestlige Gronlands Fauna af Xilakos- 
trake Havkrebsdyr. Vidensk. Meddel. fra Naturh. Foren. i Kj6ben- 
havn. Copenhague, 1888. 

180) 1888 SCOTT (Th.). - A revised list of the Crustacea of the Firth of Forth 
in Sixth. Ann. Kep. of the Fish Board for Scotland, p. 23. 

181) 4888. GOU~RET. - Etudes zoologiques sur  quelques crustacés parasites des 
Ascidies. Bibliothéque des Hautes Etudes. Sc. nat., t. XXXVI, 
1888. 

182) 1888. Grmo et  BONNIER. - Sur deux nouveaux genres d'Epicarides 
(Probopyrus et Palegyge). Comptes rendus de Z'Ac. d .  Sc. de 
Par&, 23 janvier 1888. 

183) 1888. Graiin et BONNIER. - Sur deux nouveaux genres d'Epicarides. 
Probopyrus et Pale,gyge. Bulletin Scient. de  la  France et de la 
Belgique, t. X I X ,  1888. 

184) 1888. GIARU et BONNIER. - Sur le Priapion (Portunion) Fraissei ti. et B. 
Bulletin Scient. de la France et de la Belgique, 1888. 

185) 1888. GIARD et BONNIER. - Sur quelques espèces nouvelles de Céponiens. 
Comptes rendus de I'Acaci. de Sc. de Paris, 2 juillet 1888. 

1%) 1888. GIARD. - Sur la castration parasitaire chez les Eukpphotes des 
genres Palaernon et Hippolyte. Comptes rendus de I'dcad. de Sc. 
de Paris, 13 février 1888. 

187) 1888. GIARD. - La castration parasitaire (Nouvelles recherches). Bulletin 
Scient. de la France et de la  Belgique, 3 série. 

18ü) 1%9. NORMAN (A. M.). - Aspidophryxus Sarsii, üiard et Bonnier. 
dnn.  iMag. Nat. Rist., @ série, vol. IV, 1889. 

189) 1889. GIAHD et BONNIER. - Sur un Epicaride parasite d'un Amphipode 
e t  sur u n  ÇopCpode parasite d'un Epicaride. Comptes renLIu.s de 
l'Ac&. des Sciences de Paris, 29 août i B 9 .  

190) 1889. G I ~  et BONNIEH. - Sur la morphologie et la position systématique 
des Epicarides de  la famille des Dajidae. Comptes rendus de 
l'dcul. de Sc. de Paris, 13 mai 1889. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



191) 1889. G I ~ R D  et BONNIER. - On the Morphology and systematic position of 
the Rpicarida of the Family Dajidae. Ann. Mag. ,Vatur. Rist., 
60 série, vol. IV, 1889. 

1!)2) 1889. GIARD et BONNIER. - Sur un nouvel Entoniscien. (Pinnotherion 
vermiforme nov. gen. et nov. sp.) parasite du I'iiinothére des 
Modioles. Comptes rendus de l'Ac&. de Paris, 9 déc. 1889. 

193) 1889. GIARD et BONNIER. - On an Epicaridan parasitic on an Amphipod, 
and on a Copepod parasitic on a Epicaridan. dnn .  Mag. Nat., 
HSt. ,  Hn série, vol. III, 18W. 

1\14) 1889. GIARD et BONNIER. - Sur les Epicarides de la famille des Dajidae. 
Bulletin Scient. de la France et de la Belgique, 188!). 

195) 1889. GIARD et BONNIER. - Note sur 1'Aspidoecia Normarii et sur la 
famille des Choniostomatides. Bulletin Scient. de lu Amzce  et de 
La Belgique, i W 9 .  

1%) 1888. G I ~ D .  - Sur l'orientation des Bopyriens relativement h leur hbte. 
Fragments Biologiques. Bull. Sc. de la France et de la Belgique, 
40 série, 18%. 

1890. G I A R ~  et BONMER. - Prodrome d'une Monographie des Rpicarides 
du Golfe de Naples. Bull. Scient. de la  France et de la Belgique, 
tome XXII, 1899. 

193) 1892. KORSCHELT und HEIDER. - Lehrbuch der vergleichenden Entwick- 
lurigsgeschichte der Wirbellosen Thiere. Jena, 1 a 2 .  

iW)  1892. W e m n  ( M . ) .  - Die Süsswasser-Crustaceen des Indischen Archipels, 
nehst Bemerkurigen Über die Süsswasser-Fauna im Allgemeineri. 
Zoologische Ergebnisse einer Reise in Niederlandisch Ost Indien, 
Bd. II, 1892. 

21N) 1892. IDE. M. - Le tube digestif des Edriophthalmes. Etude anatomique 
histologique. (Gyge. lone) La Cellule, t.  VIII, 1892. 

201) 1893. DELLA VALLE. - Gammarini del Golfo di Napoli. Fauna und n o r a  
des Golfes von ATeapel, X X ,  1893. 

203) 1893. STEBBINQ. - A Iiistory of Crustacea. London, 1893. 
204) 1893. GIARD et BONNIER. - Contrihutions à l'étude des Epicarides. Bull. 

Sc. de la France et de la Belgique, t. XXV, 1893. 
a>) 1894. GADEAU DE KERVILLE. - Recherches sur la Faune Marine et mari- 

time de  la Normandie. Bulletin de la Societé des amis des Sciences 
de Rouen, 1894. 

206) i894. M ~ ~ L L E I ~ ,  W I L H I ~ M .  - Die Ostracoden des Golfes von NeapeI. Fauna 
uncl Flora des Golfes ?;on Xeapel, X X I ,  1894. 

207) 1894. STEBBISG. - The An~pliipoda collected during the  voyage of the 
Willeni Barents iri the Arctic Seas in the years ,1&3@84. Uitgegeven 
door het Koriiriglyk zoologisch Genootschap ((Natura arlis magistra n 
Amsterdam, 1874. 

208) 1894. MILNE-F~IIWAR~S (A.) et BOUVIER. - Cr~istacés DCcapodes provenant 
des campagnes d u  yarht « l'Hirondelle ». Campagnes du Prince de 
Monacu. Fasc. VII, i r e  partie, 1894. 

m) 1894. GIARD et BOXNIER. - Sur les Epicarides parasites des Arthrostracbs 
et sur quelques Copépodes symbiotcs de  ces E?picaridcs. Bull. 
Scient. de lu France et de la Belgique, t. X X V ,  18(>. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



210) 18%. HANSEN (H. J.). - Pycnogonider og Malacostrake Krebsdyr. Medde- 
lelser am Groriland. 1!P Hefte. Kjobenhavn. 18!6 (Phryxus, Gygej. 

211) 1895. HANSEN (H. J.). -Iaopoden, Cumaceen und Stomatopoden. Plank- 
ton Expedition. Bd. 2, 18'95. 

212) 1885. O ~ I L ~ N  (A.). - Bidrag til Klinnedomen on1 hlalakostrakfaunan 
i Baffin Uay och Smith Sourid Ahademish Afiandling, XXII. Lund, 
18%. 

213) 18(J5. OIILIN (A.). - Additional note to : Bidrag til Karinedomen on Mala- 
kostrakfaunan i Baffin Bay och Smith Sound. Zool. Anzeiqer, 
lm, rio 402 (Ph-us). 

21h) 18%. HERDMAN (W. A.). - In second Report of the Coniniitlee on the 
Maririe Zoology of the Irish Sea. Reports Brit. Ass., 1894, 
pririted in lm. - Pleurocrypta nexa. Stebbing and others. 

215) 1898. WALKER (A. 0.) and BORXEI.~. (J.). - Report nn the Schizopoda, 
Cumacea, Isopoda and Ampliiporia of the Channel 1sl:indu. Journal 
of f i r ine  Zool. and Micros., vol. I I ,  rio 7, 18%. 

216) 1ô97. SCOTT (TH.). - Addition to the Fauna of the Firth of Forth. 15 th. 
Annual Report of the Pishery Board for Scotland, lm. 

217) 1897. WALKER (A. O.). -Marine Zoolofg, Botang and Geolo ,~  of the Irish 
Sca. Brit. Assoc. Report, 18%. 

218) 18W. HANSEN. - The Choniostomatidae, a family of Copepoda, parasites 
on Criistacea Malacostraca. Çopenhague, 18(37. 

219) 1897. HOUV~ER. - Les maladies des Crustacés. Bulletin de la Société 
Centrale d'Agriculture et de pêche, t .  I X ,  18Ln. 

220) 1897.' HANSEN. -The Isopoda. Hep. on Dredging operations etc. Exped. 
of the Albatross in Bull. .lIzcseum Camp. 2002. Harvard College, 
t. XXXI, Cambridge, lm, p. 12. 

221) 1897. LENZ (II.). - Ergebnisse eirier Reise nach den Pacific. Crustacea. 
Zool. Jahrbuch. Syst., XIV, 189&97. 

222) 189'7. CAULLERY. - I3rauchiophryxu~ nyctiplianae n. g. n. sp. Hpicaride 
nouveau de la famille des Dajidae. Zoologischer hzzeigei-, no 327, 
1897. 

223) 1897. SCOTT (Th.). - Marine Fishes and Invertehrates of Loch Fyne. 
15 th). Annual Report of the Fishery Board for ScotZand, 1897. 

224) 1898. Sa i s  (Cr. O.). - An Acconnt of the Crustacea of Norway. Bergens 
Museum, vol. 2, lsopoda, 1898 et  18(j<J. 

22.5) 1807. TV~IITELEGGE. - 'The Criistacea of Funafuti (The Atoll of Furiafuti ; 
Ellice group, etc.). Awtralian Mtueunz Sidney, Slem. I I I ,  i89ï. 

2%) 1898. BONKIKR. - Sur un type nouveau d'lsopode parasite : Rhabdo- 
cheirus iricertus n. g. ri. sp. Bull. de la Société d'entomologie de 
France (à rapprocher des épicarides). 

227) 1898. CALMAN. - On a collection of Crustacea from Puget Sound. New 
York Acaù., Sc. XI, 18% (Pseudione Giardi). 

2 3 )  1898. GADEAU DE KERYILLE. - Recherches sur les Faunes Marines et 
Maritimes de la Normandie. 28 Voyage. Bull. Soc. Amis des 
Sciences de Rouen, i%û. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



228bi6) 1898. SARS (G. O.). - An Acconat of the Crustacea of Norway. 
Cumacea publiC en 1898). 

2%) 1898. SCOTT (TH.).- Report on the Marine and Freshwater Crustacm from 
Frmz Joseph Land. Collected by M. W. Bruce of the Jacksori- 
Harmsworsh Expedition. Linn. Journ. Zooloyy, vol. XXVII, 
1938 (Da,juus Podascon). 

230) 1 W .  SCOTT (TH.). -Notes on the recent gatherings of Micro-crustacea from 
the Clyde and the Moray Firth. 17 th .  Annual report of the Fkhery 
Board for Scotland, p. 226, 1üW. 

271) 1899. CAULLERY et Mssrrrr.. - Sur  la morphologie d'un Epicaride parasite 
des Balanes (Hemionism balani. Buchholz). Comptes rendus de 
Z'Acad. des Sc. de Paris, 13 novembre 1899. 

232) 1899. R~GAARDSON (H.). - Key to the Isopods of the Pacific Coast of 
North America, with description of twenty-two new species. 
Proceetlings U.4.  h'ationnl Ki..seum, vol. X X I ,  Washington, 1899. 

233) 1900. SARS (G. O.). - Crustacea. The Norwegian North Polar Expc  
dition i89,%%. Scientific results edited by F. Nansen. London tWû 
(Dajiis mysidis). 

=) 1 9 0 .  WILSON (H. V.). - Mnrine Biology a t  Beaufort. Amer. Nafur., 
XXXIV, Boston, 1 9 0 .  

m) 1 9 0 .  R r c ~ a ~ n s o n  (H.). - Synopsis of North American Invertebrates. VI11 
The Isopoda. American Nafuralist, XXXIV, iI)o, Boston. 

236) 1900. RICHARD. - Essai sur  les crustacés considérés dans leurs rapports 
avec l'hygiène, la médecine et l a  parasitologie. Lille, 1W. 

277) 1900. E n s z  (Ch.). - Sur un Fipicaride nouveau. Crinoniscus equitans. 
Bulletin Scientifique de la France et de ln Belgique, t .  XXXIIT, 
1900). 

238) 190. B ~ N X I E R  (J.). - Contribution l'étude des micarides. Les Bopynriac. 
Travaux de la Station zoologique de Wimereux, t. VIII, 1900. 

239) 1900. GR.AEPFE. - Ubcrsicht des Fauna des Golfes von Triest. V. Crus- 
tacea. Arbeiten der 2001. Institut z u  Wien., t. XIII, Heft 1, 1W. 

240) 1900. SCOTT (Th.). - Notes en Some gatherings of Crustacea collected 
for the most part on board the Fishery steamer « Garland » in 
ïbentieth Ann. Rep. of the Fish. Board for Scotland, p. 403. 

241) 1931. OHLIN (A.). - Arctic Crustacea collected during the Swedish Expe- 
ditions 1898 und 1899 under the Direction of Prof. A. C. Nathorst. 
Bihang. till. K. Suenska. Vet. Akad. Randlingar, Bd. 26, 1931. 

142) lWi .  STFRHING. - Gient ostracoda, old and new, Knowledge. XXV. 
(Crypnnisciis) 1W. 

243) 1Wi. Lo HIANCO. - Le pesche pclagiche abissali eseguite da1 « Maia D 
nelle vicinanze di Capri. Mitth. Zoolog. Stat. Neapel, XV, lW i .  
(Branchiophryxus). 

24i)  1901. CAULLERY et MESRIL. - Recherches sur 1'Hemioniscus bulani 
B c c r i ~ .  Epicaride parasite des Balanes. Bull. Scient. de la France 
el de la Belgique, t .  XXXIV, 1C301. 

243) 1(&1. TIXUMPSON MILLETT. - A new Isopod parasite on the Hermit Crab. 
Bull. u .  S. Fish Comm., XXI, 1901. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



PRODAJUS OSTENDENSICI. 9 1 

iW1. ÜRWEI.. - Sur u n  (;iyptoniscus parasite d'Alepas minuta (Leporris- 
m alepudis). Soc. des Sc. Phys. et Xat. de Bordeaux, l'SOI. 

257) iN1. RrcrrAmso~ (H.).-Key to the Isopods of the Atlantic coast of North 
America, with descriptions of new and iittle kriown species. Proc. 
U. S. Nat. Mm., XXIII, I(30i. 

248) i%i. SCOTT (Th.). - Crustacea in : E'auna, Flora and Geology of the Clyde 
area. Glasgow meeting of the British Association, iY01. 

249) ISOI. SCOTT (TH.). - Notes on gatherings of Çrustacea collected for the 
rnost part by  the Fishery steamer « Girland »and tlie steam trawler 
« St-Andreen D in nilzeteenth. dnn .  llep. of the Fish. Board for 
Scotiund, p. 272. 

a) 1902. KORMAN. - Notes on the Naturül History of East Finmark. Ann. 
Mug. iliul. Hat . ,  78 série, vol. X, 1902. Réimprimé en lr)()5 d m s  
un volume comprenant les autres groupes animaux de la même 
région. Notes on the Natural history of Eiast Finrnark. London. 
Tailor and Francis, 19%. 

251) 1902. SCOTT (TH.). - Observations on the Food of Fislie> in lbentieth 
Ann. 12ep. of the Fkh. Board for Scatland, p. 501. 

252) iW2. GRWEL. - Les Cirripèdes. Ejrpkditions du a Travailleur D et du 
a Talisman O, 1W. 

253) 1002. ALLEN et Tom.  - The Fauna of the &c Estuary. Journ. Mur. 
BioE. As., YI, 1'302. 

a h )  1W2. THOMPSON, MILLET (T.). - A new Isopod parasitic on the liermit 
Crab. Bull. U. S. Fi&. Comm. Washington, I<JOZ. 

255) 1903. STEBBLNG. - South Mricau Crustacea. Part. II. in Marine Iuvesti- 
gations in South Africa. Uepartment of Agriculture. Cape Town, 
lW3. 

Bti) 1903. KI~:HARDSON (H.). - Isopods collected in tlie Hawaian Islands by 
the United States Fish Conimiss. Steamer « Alliatross ». Bull. 
7.i. S .  Fish. Comm., for. 1903 (Entophilus omnitectus n. g. II. sp. 
Zonophrym retrodens. n. g. n. sp.). 

5 7 )  1'303. PEREZ (Ch.). - Sur un Isopode parasite d'une Sacculina. in : Proc2s- 
verbavrc de la Sociéti des Sc. Phys. et Nat. de Bordeaux, 1903. 

2%) 1903. BOXNIER. - Sur deux types nouveaux d'Epicarides parasites d'un 
Çumack et d'un Schizopode (Cumoniscuu et Prodajus Lo Biancoi). 
Comptes rendus de I'Acad. des Sciences d e  Paris, 1'303, p. 102. 

2%) 1(9OL. BREITPUSS. - Expedition iür wissenscliaftlich-praktiache Untersu- 
chungcn a n  den Murman Küste. Vorlaufige berichte. Comité fur 
Unterstützurig der Kiisten Bevokerurig des Russischeu Nordens. 
StrPCtersbourg, ICW4 (Liriopsis). 

2fi0) 1904. - Plymoiith Marine Invertebrate iauna (pas de nom d'auteur) p. 
245. Journal of the Murilze Biological Ass. Plymouth, IYOL 

261) 1904. STEBBMG. - Isopoda, with description of a new genus. The faune 
and Geography of the hld&ve aud Laccadive Archipelago. Gardi- 
ners. Tylokepon. 

262) 1004. RICHARDSON (H.). - Çontribution to the Natural History of the 
Isopoda. Proc. U. S. Nat. Mus., XXVII, Washington, M l .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



263) 1902. N o r ~ x r .  - hluseurri Nuru~i i iar i~ im.  III. Crustacen. Firbt ( I W ]  and 
second Edition. Diirham Th. Crildcleugh. Ed. iY(6. 

264) 1905. RICRARDSON (H.). - Monograph of the Isopods of North Americ.1. 
Srnithsouian Institutiou. Bull. of U. S. Nat. Mus., no 54, icm. 

265) 1W5. RICHARDSON (H.). - Isopods of the Alaska Salmon Investigations. 
Bull. U. S. Bureau of Fisheries, XXIV, Washington, IcJO5. 

2%) 1W5, PAULMIER (FR.). - Highor Crustncea of New York City. Bull. New 
York State ~lluseum, 1cW5. 

267) 19%. STEBBING. - South African Crustacea. III. Marine Iiivestigations 
in South Africa, vol. IV. Cape Town, 1W5. 

26B) 1936. NORYU (A. hl.)  et SCOTT (TH.). - The Crustacea of Devori and Corn- 
wall. Wisley and Son, London. 

2tiD) iW. SCOTT (TH.). - Catalogue of Laxid, Freswater and Marine Criistacea 
found in the Hasiri of the Firth of Forth and its Esluary. Procee- 
dings Roy. Phys. Soc. Edinburgh, vol. XVI, p .  141. 

270) 1YOG. GIARD (A.). - Sur le Grapsicepon typus Duvernoy parasite du Grapsus 
strigorius. C. R. Soc. Biol. IhrW; t. 61, iYO5. 

271) 1907. CAULLERY. - Sur les Liriopsidae, CrustacCs Isopodes parasites des 
Rhizocbphales. Comptes rendus de l'dcuû. des Sc. de Paris, 
t .  144. 

272) 1907. CAULLERY. - La castration parasitaire produite sur les Rhizocé- 
phales par les Cryptonisciens. Comptes rendus de la Soc. de 
Biologie Paris, t .  G?, 1 W .  

273) 1907. NORMAN. - Notes on the Çrustacea of the Chaiinel Islands. Ann. 
Mag. Nat. Hist., Ber. 7, vol. XX, 11907. 

274) 1908. CAULLERY. - Recherches sur  les Liriopsidae. Mittheilungen u w  
der zoologischen Stdion zu ATeapel, 180 ed., 4 e  Heft., 1938. 

2%) 1908. STEBBING (TH.). - South African Crustacea. (Marine Iuvestigations 
in South Africa). Annals of the South African Museum. Cape 
Town, 1'308, vol. VI, part. IV. 

27ti) 1908. RICHARDSON (H.). - 011 some lsopods of the Family Dajidac from 
the N. W. Pacific. l'roceedings LI. S .  Nat. Mm., 1'308. 

2T7) l(308. RICIIAHLSON (H.). - Description of a new Isopod genus of the 
family Dajidne. Proceedings II. S. Xat. -lus., 1<308. 

278) 1908. GILSON (G.). -Note sur un kpicaride nuuveau parasiie du Gastro- 
saccus spinifer. Goës. .Innales de lu Societd royale zoologique et 
~Malacologique de Belgique, t .  XLIII, 1938. 

279) 1909. GRIEG. - CroisiCre oc6anograpliique du duc d'Orléam dans la mer 
du GroEriland en 1(&. hveitébrén du fond. (Bopyrouies, Phryxus) 
Bruxelles, Bulens, 1W9. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Edmond BORDAGE 
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MGTATION ET K E G ~ ~ R - ~ T I O N  HYPOTYPIQUE 

CHEZ CERTAINS ATYIDI~S .  

;lu cours de l'ann6e 1904, en opBrant la r6vision de la collection 
des Atyidbs du Muséum d'histoire naturelle, M .  lc professeur 
BOWIER etait amen6 1 penser que certains genres de ces Crevettes 
d'eau douce devaient donner naissance, par des mutations Bvolu- 
tives, 1 d'autres genres appartenant i l a  même famille, et il concluait 
que les Atya doivent descendre des Ortmaras~ia et celles-ci des 
Caridina. 

Uhsirant soumettre A l'exp8rience cette hypothése, M. BOUVIER 
m'engagea vivement à profiter de mon séjour 5 l'île de la KBunion 
pour entreprendre des recherches dans le  but de verifier si la forme 
décrite sous le nom d'Atya serrata, par SPEXCE BATE (vol. XXIV, 
p. 699, pl. CXIX, fig. 2 et 2u de la publication du 4r Challenger *), ne 
reprhsentait point une mutation de I'Ortmannia alluciudi Bou-v. 

11 est uécessaire dc rappeler ici que le genre Atya se distingue du  
genre Ortmanniu par 
des caractères essentiels : 
un fort accroissement de 

r la taille, une exagh-atiou 
dans la lourdeur des 
formes et de grandes 

FIG. 1 .  - Atya serrata (Grandeur naturelle). 
difftirences dans l'orne- 

mentation des pattes ambulatoires proprement dites. Mais la 
disbinction porte avant tout sur la forme des deux premières paires 
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de membres thoraciques ou chélipèdes. Chez Atya, les pinces qui 
terminent ces membres sont fendues jiisqu'i la base et divisees en 

deux doigts identiques 
munis d'un bouquet 
de trés long poils (hi, 
ha, fig. 1-2). Les pin- 
ces d'0rtmann.i~ ne 
presentent point cette 
remarquable particu- 
larit6 ; l e  ciactylopo- 
dito, OU doigt mobile, 
est insér6 sur le bord 
supkrieur du propo- 
dite, de sorte qu'il 
est plus court que ce 

FIO. 2. - Atya serrata ( X  3) (d'apr8s E. L. Bouvier). dernier et forme une 
pince comprenant une 

partie palmaire, comme c'est la règle chez tous les Décapodes 
autres que les Atya ( b l ,  O%, fig. 3-4). Des dimrences s'observent 
aussi dans la forme du carpe ou carpopodite, article qui supporte la 
pince. On se rendra facilement compte de ces différences en com- 
parant les figures 2 et 4. 

Les deux formes en question se trouvent réunies assez abondam- 
ment dans les diffbrents cours d'eau A régime torrentiel de l'île de la 
RBunion, mais seulement dans la ri:gion montagneuse et relativement 
fraîche, A partir de 300 A 350" d'altitude, et jamais dans la région 
basse et chaude du littoral. 

11 est alors certain que, pour se placer dans des conditions 
d'expérimentation toul A fait favorables, il aurait fallu pouvoir 
organiser une petite installation provisoire dans cette partie monta- 
gneuse de l'île, en un endroit oii les Ortmannia auraient r5t6 
abondantes, et demeurer pendant plusieurs mois en cet endroit. La 
chose n'étant malheureusement pas réalisable, et cela pour de 
multiples raisons, je dus me résigner à tenter des essais sur le 
littoral, A Saint-Denis même; c'est-A-dire dans des conditions 
défectueuses au point de vue de la température. 

Ayant pu me procurer deux femelles oviiëres d'ortmunnia 
alluaudi, j'essayai d'abord d'obtenir 1'6closion de leurs eu f s  dans 
u n  petit aquarium de laboratoire; mais, étant d o ~ é e  la temperature 
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trés Blevbe qui regne sur le littoral de l'île pendant la saison chaude 
et humide, - celle pendant laquelle j'étais oblige d'experimenter, 

FIL 3. - Ortnza?tnia a l luudi  ( X  4 )  (d'aprés E. L. Bouvier). 
Les dimensions de l'O. Alluaudi sont en dalit6 un peu irifPrieureu à celles 

de 1'Atya serrata. 

Fm. 4. - Pinces d'ortmannia utluaudi (X 8)  (d'aprbs E. L. Bouvier). 

puisque c'est prdcisEmentA ce moment de I'année que la  ponte a lieu, 
- l'eau de l'aquarium perdit rapidement sa fraîcheur. Dans ces 
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conditions,. les deux feuelles d'0rtrnunniu ne tardèrent gudre A 
succomber. Lc jour qui pr6céda leur mort, chacune d'elles se débar- 
rassa de ses ceuk, en se servant pour cela de la derniére paire de 
pattes thoraciques. Les œufs ainsi détachés coulèrent au  fond de 
l'aquarium, prirent une teinte orangée et entrbrent bientôt en 
dbcomposi tion. 

Obligé de renoncer à ce procédb, je songeai alors à utiliser un 
petit bassin en maçonnerie, situ6 dans l'une des cages de la ména- 
gerie du Musée de Saint-Lierlis, en un endroit frais. Ce bassin, de forme 
rectangulaire, mesure 2 m. de loiigueur sur 1 m. de largeur et O m. 30 
de profondeur. 11 est alimenté par l'eau de la canalisation de la 
ville. Avant chacune des expériences dont le  détail va suivre, le 
bassin Qtait complétement vide et nettoyd, puis laissé à sec pendant 
quatre ou cinq jours; aucune trace d'humidith ne subsistant A ce 
moment, pas plus sur les parois que sur le fond. 

L'eau de la canalisation &ait amenée par un tuyau de plomb 
muni d'un robinet rendant facile le réglage. L'orifice du robiiiet 
était coili'é d'une sorte de capuchon étroiteinunt ajusté, formé par de 
la toile métallique a tamis prdsentant des mailles extrêmement 
serrées. De plus, cette toile métallique Qtait doublee d'une couche 
de rnousseline très fine. L'oritice du tuyau par lequel était entrain8 
le  trop-plein du bassin était recouvert de semblable façon. . -  

Enlreprises dans ces conditions et  avec ces précaiilions, mes 
exphiences offraient toutes les garanties nécessaires, et je ne 
craignais point que me fût failo l'objection suivante : a Eles-vous 
certairi qu'ava~it toute recherche le bassiri ne contenait pas d6ji de 
trés jeunes Atya sous forme de ldrves ou de ininuscules crevettes ; 
ou bien, ces trés jeunes Atya n'auraient-elles puint 6th ameiiées (lu 
dehors au cours de vos expériences ? 

Pour commencer, je ne pus me procurer qu'une seule f~inel le  
ovifére d'0rLmunn.i~ ulluuudi. Cette feuidle fut mise d u s  le 
bassin oU, sur l'indication qui me fu t  durinée par quelques péchüiirs, 
elle rec;ut comme nourriture de 1~ farine de maïs. 

Peu de jours aprés, j . reinarquai, en un puirit du bassin oU l'eau 
se Lrouvait alors viverrierit BclairtSe, do riornbreuses larves. Avec un 
filet de firie rnousseline j'eu. capturai une trentaine d'un seul coup, 
profitant ainsi de l'hdiotropisme positif tr-és net rnont~-6 perdant 
les premiers jours qui suivirent l'éclosion. Celle preniiére fornie 
larvairc correspond au stade ZoB, Elle mesure de 2 mm A 2 "lm et 
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demi environ. Entre les' yeux proprement dits, on observe une 
petite tache pigmentaire noire, vestige d'un œil frontal median. 
Parmi les appendices, il en est 5 paires très nettement visibles. Les 
deux premières paires representent les antennules et les antennes ; 
les trois autres semblent correspondre aux pattes-mâchoires. Il 
est difficile d'apercevoir les appendices buccaux proprement dits 
(mandibules et mâchoires). 

Six jours aprèsla constatation de la prhsence d'une grande quantite 
de larves Zoé, je remarquai, A certaine heure de la journt5e oh une 
rbgion du petit bassin était vivement éclairke, un groupe de larves 
d'aspect nouveau, attirées par la lumière. Elles étaient peu nom- 
breuses, une trentaine au maximum. Il n'&ait que trop évident qu'un 
grand nombre de larves Zob avaient péri, et il devenait alors 
necessaire d'bviter dorbnavant tout sacrifice de spécimens de forme 
larvaire, destinés A servir A des descriptions complètes, puisque le 
but que je me proposais n'était pas, somme toute, une Btude 
approfondie du développement embryogénique des Atyidbs. E t ,  
dans ces conditions, ne pouvant songer A detruire la moindre larve 
reprfxentant ce deuxibme stade, je dvs me contenter d'en capturer 
provisoirement un petit nombre et de les examiner rapidement, après 
les avoir placées dans un verre d e  montre plein d'eau. filles me 
parurent absolument identiques. Elles correspondaient au stade 
mysis et mesuraient de 5"/, et demi A 6 "1,. La tache pigmentaire 
frontale avait disparu et les yeux p6donculbs avaient fait leur 
apparition. Le bouclier céphalothoracique prBsentait une pointe 
rostrale assez peu d6veloppée. Les appendices du c6phalothorax 
Otaient au nombre de 13 paires : une paire d'antennules, une paire 
d'antennes, une paire de mandibules, deux paires de mAchoires, trois 
paires dc pattes-mâchoires et cinq paires de,merrihres thoraciques. 

Après avoir examinb ces quelques specimens de larves au stade 
~tzys is ,  j e  les remis dans le  bassin, pleins de vigueur. 

Au bout de douze & quinze jours, je conslatai qu'aux larves mysis 
avaient succsdé de minuscules crustacés ayant revêtu 1'aspet:t de 
crevettes proprement dites. Ils me parurent très peu nombreux. 
Avec de grandes prdcautions, je fis alors vider l e  bassin et je capturai 
ces crevettes. Il n'y en avait quo sept; elles mesuraient de 9 "1, h 
9 "1, et demi environ et btaient toutes du type ortmannien. Je ne 
savais alors que conclure de cette premibre exp~bience, bien impar- 
faite, e t  c'est a ce mument surtout que je regretiais d'avoir pr6lev6 
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au début une treiitaine de larves ZoB pour les fixer sur une lame de 
verre. C'est peut-ktre l'un de ces spécimens qui, s'il eût vhcu, m'eût 
donné plus tard une preuve de la mutation soupçonnBe. Mes regrets 
Btaient d'autaiit plus vifs que, dans trois mois, il me fallait 
d4finitivement quitter la Heunion, et qu'il me restait, par suite, peu 
de tcrups pour mes recherches. 

L'expbrience fut alors reprise avec une nouvelle femelle ovifhre 
d'0rtnzatmia alluaudi; elle se poursuivit d'abord sans encombre 
jusqu'aii moment oii la premiére forme crevette proprement dite 
venait de faire son apparition ; c'est-&dire jusqu'au point od j'en etais 
arrive pour la prbchdente exp6rience. Mais, avant que j'eusse pu 
récolter ces petits CrustacBs, dont j'ignorais alors le nombre et la 
conformation en ce qui a trait aux chblipèdes, survinrent brusquement 
les pluies torrentielles du dhbut de l'hivernage. Pendant près de trois 
semaines, ce fui u n  vhritable deluge. En quelques heures, l'eau lie la 
carialisation &ait devenue jaunâtre et boueuse, et il devait en &Ire 
ainsi tant que durerait cette pluie diluvienne ji) .  Lorsqu'elle prit fin, 
des reparations à la canalisation étant devenues nécessaires, la 
circulation de l'eau fut iriturrompue pour plusieurs jours (y. Comme 
il rbgnait une chaleur torride, l'eau qui restait dans le bassin se trouva 
port& B une tempbrature pouvant être funeste i mes Crustac6s, qu'il 
m'avail été jusqu'ici impossible de récolter dans un liquide terianl en 
suspension de l'argile dblayée d'un jaune rougeâtre, et au sein 
duquel ils étaient devenus complétemenl iiivisibles. Je  ne pouvais 
cependant dilféror plus longtemps le moment de les retirer du bassin, 
car je craiguais que beaucoup n'eussent déji  p6ri. Je fis puiser toute 

(i) 11 ne faudrait point croire que ces pluie3 torrentielles avaient comme cons6queuces 
des inondations, à la suite desquelles l'eau d'une rivière queleonque serait venue se mêler 
à l'eau du bassin. II n'en a jamais ét6 ainsi. 

(2 )  C a  perturbations éîaient dues à ce que les argiles ddaytjes et entrainées dans les 
conduites de distribution vonaiont pou A peu se déposer en certains points de ces 
dernieres el les obstruer. Ces argiles, d'une coloration jaune rougeât~e, provenaient 
elles-mêmes de petits Bboulements se  produisant yous l'effet d u  missellament tout autour 
de l'enùroit où sont captée les eaux qui alimentant la ville de Saint-Denis. 

Les fines particules de ces argiles délay6es parvinrent, à plusieurs reprises, i obstmer 
le petit tamis que j'avais fait placer i l'orifice du robinet qui animait l'eau dans le 
bassin. J e  dois dire que le nettoyage de ce tamis ne fut jamais opéd  au-dessus du bassin. 
Dans sa terminale, c'ast-A-dire sur une longueur d'environ 1 mètre, le tuyau de 
plomb B l'extrémit6 duquel Q k i t  ajuste le robinet reposait librement sur le sol de la cage, 
de fapon que le robinet vint s'appuyer sur le bord du bassin, où il &ait maintenu et 
immobilisé entre quelques briques empilées. Gniee 1 la grande flai;ibiiito du m61al, il 
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l'eau que contenait ce réservoir. Il restait alors au fond une couche 
de boue rougetitre atteignant plusieurs millim&tres d'hpaisseur. C'est 
au sein de cette boue fine qu'il me fallait chercher les petits Crustacbs. 
Ello fut prblevée par potites quantith et soigneusemont fouill6o. d'y 
decouvris 16 sp6cimens de crevettes so rbpartissant de la façon 
suivante : 

1 Ortmannia au i s r  stade crevette 1 Longueur = D ~ I ~ - F / ~ , ~  2 Atya au i n r  stade crevette 

9 O r h n n i a  ail 2. stade crevette 
4 Atya ail 28 stade crevette 

1 Longueur = i4m/m-15m/m$ 

Total : I6 spécimens, don t  10 Ortmannia e t  6 Atya. 

J'Btais donc enfin arrive à la constatation tant ddsirde : les femelles 
d'ortnzannia alluaudi peuvent donner naissance A de jeunes 
Ortmannia et A de jeunes Atya. L'hypothèse formiil6e par le  
professeur BOUVIER se trouvait ainsi vBrifi6e. 

Une exphience menée parallèlement, en utilisant un second 
bassin, dopendant dc mon domicile particulier, tend A Btablir que les 
femelles d'Atya ne donnent naissance qu'A des Aty(2 non mklangées 
h des Ortmannia. 

Ilans ce second bassin, je mis deux femelles ovigéres d'&yu 
serrata. .4près avoir prélevb qiielques larves Zoé, le jour m&me où 
j e  prBlevais dans l e  bassin de la ménagerie di1 MusBe des spécimens 
de larves Zo6 provenant de la ponte d'une femelle d'ortrnannin, je 
laissai le développement suivre son coiirs normal pendant prés de 
98jours (j). Je rkcoltai alors les crevettes au nombre de 27, toutes 
du type Atyh. Sur cns 27 échantillons, il en &ait qui mesuraient 
i4-15"" ; les antres mesuraient 18-1gmrn. Les premiéres reprksentaient 
certainement le  stade 2 de l a  forme crevette proprement dite, tandis 
que les autres en étaient dbjh au stade 3, atteint depuis peu de jours. 

Il ne me restait pas assez de temps pour renouveler cette 
exp6rience ; toutofois, l'hypothèse d'une hybridation entre Ort- 

&ait facile de redresser le tuyau, puis de le reployer, de façon que le robinet 6x6 1 son 
extr6mité libre se trouvât alors 1 1 mbtre environ au delh du bassin, lorsque 
s'imposaient dea nettoyages. A titre de curiosit6, j'examinai avec soin la boue fine 
provenant de chacun de ces nettoyages. J e  n'y trouvai point de lames de Crustact%. C'est 
seulement aprbs que le capuchon formant filtre avait 6té rcmis en place que le mbiriet 
&ait ramene au-dessus du bassin et ouvert de nouveau. 

(i) J e  dois cependant dire que j e  capturai et gardai prisonnieres pendant quelques 
instants, afin de les examiner, deux larvea mysis, que je remis ensuite en liberth 
dans le bassin, cnr j'avais appris Bvitar soigneusement tout sacrifice de larves. ' 
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mannies et Atyes, pouvant faim croire A des mutations qui, en 
rdalit6, n'existeraient pas, est combattue par le fait qu'en gardant en 
captivité un ccrtain nombre de sptlcimens, il m'avait 816 impossible 
d'obtenir la fkondation de femelles ii'Ortmannies par des mâles 
d'Myes, lorsque j'obtenais sans difficult6 la fkondation des 
Orlmarinios femelles par des mâles de leur espèce. Il y aurait donc 
st6rilit6 rhciproque, et les causes, do nature physiologique, qiii ont 
amen6 cette amixie entre Ortmamies et Atyes, seraient li6es à la 
mutation clle-même. 

J'ajouterai enfin que M. BOUVIER (1905, p. 239) avait d6j h rBuni 
les arguments suivants pour combattre I'hypothè;e de l'hybridation, 
au cas où elle eût Bk5 invoqiiée : <. L'intervention de l'hybridation 
me parait peu probable, d'abord parce que les phhomènes que je 
viens d'exposer n'ont rien d'analoguu dans le rbgne anitrial, parce 
qu'ils sont d'une génkralit6 beaucoup trop grande dans les espéces 
où ils se  maiiifestent; ensuite parce que, dans ces espéces, les 
variations irréguliéres ne frappent jarnais les iiiciividus du type 
supkrieur et se manifestent seulement chez les autres; ainsi les 
variations des pinces et des carpes sont grandes dans l 'ortinanniu 
alluaudi, tandis qu'il est difficile d'en constater, même de très 
ldgères, dans les spécirnens de mutation atyenne de cette espéce. 
Abstraction faite des caractères gdn6riques, il y a une telle itlentit6 
entre l'espèce et  sa mutation qu'on Bprouve quelque peine A croire 
que l'hybridation serait unilaterale ('), et  d'ailleurs l'hybridation 
unilathale aurait pour r6sultat do produire des individus très varies 
dans la mutation comme dans l'espéce gbnhratrice (pp. 129-130) S.  

Il ne semble exister aucune différence exttlrieure apparente entre 
les larves Zoé et hlysis des Atyu ot celles des Ortmannia. Il est 
cependant certain que les 16 œufs d'ortmunnin qiii, lors de la 
deuxième expbrience effectii6e en utilisant le  hassin de la menagerie 
du hliisée, m'avaient donné 10 Ortmnnnia et 6 A ~ I J L ~ ,  n'&aient pas 
identiques. Leur protoplasma contenait dbja cn puissance, comme 
celui des larves ZoB et Mysis qui en provenaient, les diffërences qui 
se sont seulement-ext6riorisbes lors de la premibre apparition de la 
forme crevette proprement dite. 

(*) Par hybridation unilaterale -il faut entendre l e  croisement de l'un des sexes 
d'une forme avec le  sexe oppos6 de l'autre ; dans l'hybridatiou bilatkrnle les deux sexes 
des deux fornies peuvent se croiser indi56rern1urx1t. 
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Les faits obpervés sur Ortmannia al luaudi  sont analoguos à 
ceux que H. DE VRIES a signal6s dans le regne vdgétal, choz 
l'ü3nothera l amarck iana  SER., mais ils suivent les réglos de 
1'6volution naturelle du groupe et conduisent a la formation de  types 
ghiitlriques distincts, au lied de se limiter a 1'6tablissement de ces 
subdivisions de I'esphce linnbenne aiixqiiolles on a donne le nom de- 
petites espkces ou d'espèces P,IAmentaires, subdivisions qui cnrres- 
pondent A des sauts de faible amplitude. 

Je  tiens A dire ici que je ne crois pas qu'il soit possihle d'établir 
une distinction absoluc, une limito bien tranctibe entre les 
fluctuations et le? mutations. Je considère les unes et les autre? 
comme Gtant dues a des changments  dans le milieu environnant ( j ) ,  

et, pour exprimer nettement mon opinion à CO sujet, je no pourrais 
micux faire quo de citer textuellement les paroles d'un maître 
regretté: 1)ans la thborie des mutations je ne vois autre chose 
qu'un utile complkment des doctrines lamarckicnnes et darwi- 
niennes.. . .. . Le caractbre qui apparaît tout à coup dans iine 
mutation n'est que la manifestation subite d'un Btat qui a pu 
lentement &tre prhparb chez les ancêtres do l'individu où il apparaît. 
Pour obtenir une réaction chimiquo, pour faire virer la coloration 
d'un liquide, il faut souvent ajouter goutte à goutte le réactif, 
jusqu'au moment où, tout A coup, la r6action se produit et  la 
coloration nouvelle apparaît. La mutation est le résultat d'un nouvel 
état d'bquilibre dans l'organisme en variation. Tous les individu? 
chez lesquels cet Bquilibre nouveau se prkpare sont intérieurement 

(1) Le climat de la Réunion a pu subir, A des époques relativement peu éloignées 
de la notre, des changements plus ou moins marqu6s, Bquivalant pour les organisnies 
à des modifications de milieu et pouvant entrainer, par exemple, des variations dans la 
température des eaux douces. A ces variaticiris dans le milieu auraient correspondu des 

variations i h s  organisriies. Nous pouvons admettre que, dans certains cas, tel celui de 
1'Ortmannia nl luudi ,  ces dernieres variations, au lieu de se manifester extorieurement 
au fur et à mesure de leur production, s e  seraient successivement aceumul&es pendant 
de riombreuses générations pour s'ext6rioriser ensuite brusquement, en bloc, pourrait-on 
dire. Au nombre des caractbres nouveaux ainsi apparus aprbs ce lent travail de 
p .éparation interne, figurerait, chez la mutation atyenne, la conformation spéciale des 
clieli@des, attribuable, comme d'autres modifications corr6lntives, à quelque ,change- 
ment survcnu dans le gcrmon~sous l'action du milieu. . . 

Tout se r a m h e ,  en somme, à un changement dans la nuttition. Et, il en serait encore 
de même dans le cas des mutations provbqu6as ckiez lle ijeg6taux par des tfaumatisme.4 
ces derniers ayant comme cons4quenoe une nutribiou plus active. 
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dans un Btat différent de celui de leurs ancétres: ils sont en 
fluctuation interne et c'est 1h ce qu'on ne voit pas ( ' ) S .  

Il ne m'a pas 6th possible d'btudier de façon suivie les mœurs des 
Atyes; mais, quelques indications qui m'ont QtB données par des 
pikheurs de la RBunion, semblent nettement confirmer la supposition 
de M. BOUVIER [IBOS, p. 1101, qui leur attribue des habitudes 
f~uisseuses trhs prononcees, leur permettant de se creuser des trous 
dans les berges des cours d'eau où elles vivent. GrAce Q la 
conformation spdciale des pinces terminant leurs chblipèdes, elles 
seraient les représentants de la famille des Atyides les plus aptes à 
fuuir. Il est certain que le perfectionnement morphologique qui leur 
assure la supérioritd sous ce rapport ne saurait &tre dû A l'excitation 
fonctionnelle, et les adversaires des théories lamarckiennes penseront 
probablement trouver ld un argument rlécisif. A cela on peut 
cependant dbjà rhpondre que, si cette modification ne doit pas btre 
consid6rée comme le rdsultat de l'excitation fonctionnelle, il est 
néanmoins logique, ainsi que nous le  disions précBdemment, de 
l'attribuer A l'action indirecte d'une variation de milieu, et non point 
à l'intervention de quelque cause mystérieuse et surnaturelle. Nous 
pouvons ajouter, en outre, que, chez d'autres Crustacés décapodes, 
on connaît des exemples d'une modification morphologique subie 
par les chdlipédes sous l'influence directe d'un changement 
fonctionnel de ces membres. Il s'agit de l'apparition de la soudure du 
basipodite et de l'ischiopodite. DEMOOR a forlement insisld sur ce 
point en ce qui concerne les énormes pinces du Homard commun, 
et HERRICK a pu suivre la modification en question chez le Homard 
amdricain (Horzzctrus americctnus). 

A sa naissance, la larve du Homard utilise tous ses membres 
thoraciques comme organes de natation. Le basipodite et l'ischio- 
podite ne prbsentent alors aucune trace de soudure. Ils sont rbunis 
par une membrane articulaire et se meuvent librement l'un sur 
l'autre. Il en sera ainsi jiisqu'A la quatrieme mue. Aprbs que celle-ci 
s'est effectude, le genre de vie du jeune Crustaci? change et les 
membres thoraciques ne sont plus exclusivement employds à la 
natation; ils commencent 5 servir à la marche et la paire antérieure 
tend de plus en plus être utilisee pour la prdhension. C'est alors 

(1) A. OIARD. Les Tendances actuelles de la Morphologie. (Confkarcs faite au C o y r d s  
de: Snnicce et der Arb de ïEzposition uriaerrella ds Saint-Louis (Etab-Unir), le 21 
septembre 1904). Bull. Sc. Fr. et Belg., 1905. 
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que l'on constate la disparition graduelle de l'articulation par 
calcification de la membrane articulaire. Il en rtlsulte la soudure 
du basipodite et de l'ischiopodite qui deviennent immobiles l'un sur 
l'autre. La pince terminale qui, jusqu'ici, Btait de dimensions 
modestes, devient rapidement énorme par rapport ail reste du 
membre. HERRICK a remarqii8, en outre, que l'aiitotomie n'était 
possihle qu'aprés la qiiatriéme mue et  que son processus se 
perfectionnait au fur et à mesure que la soudiire du basipodite et de 
l'ischiopodite devenait de plus en plus intime ; la séparation primitive 
des deux articles n'étant plus rappeloe que par le sillon annulaire qui 
persiste entre eus. 

Ces observations sont Bvidemment tiii plus haut in! érêt, puisqu'ellcs 
montrent neltement l'action de l'excitation fonctionnelle sur la 
structure d'un membre: A une modification de la fonction 
correspond une modification do l'organe et son adaptation un rôle 
nouveau. Ici, l'apparition d'un nouveau caractère de rne'ctznisnze 
est due A un changement fonctionnel, ce qui est absolumcnt conforme 
aux principes lamarckicns. 

En résumd, iious voyons que, si la modification de la fonction 
prdchde, dans nombre de cas, la modification morphologique de 
L'organe, il est d'autres cas où la modification de i'organe et de son 
m6canisme précéde la modification subie par la fonction. En  ce qui 
concerne ces derniers, les doctrines lamarckiennes et darwiniennes 
semblent, au premier abord, être en ddhut. Il y a cependant lieu de 
penser qu'il n'en est rien. Toutes les fois que la modification mor- 
phologique subie par un organe ne saurait être considhée comme 
une rbponse direcle à l'excitation fonctionnelle, il est du moins 
logique de supposer qu'elle est une réponse indirecte 9 un changement 
survenu dans les conditions de milieu. Elle devient de la sorte 
esplicrible Ci l'aidc des doctrine.; en queslion, avec 1e.quelles les 
phhomènes de rnut,ation ne saliraient étre en contradiction, A moins 
qu'on ne cherche A les interpréter A l'aide d'arguments t~l~ologiques,  
en invoquant des causes myst8ri1~uses et par suite anti-scientifiques. 

Ir. - P H E N O ~ N E S  DE ~ G ~ E ~ R A T I O N  

HYPOTYPIQUE. 

Aprés avoir prouvb, par démonstration directe, l'existencu des 
phénomhes de mutation chez 1'0rtmanniu ulluaudi, je songeai 
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la possibilitB d'un 6lBgantc démonstration par voie inverso, basée sur 
lcs observations qui, lors de mes recherches sur la réghkration 
chez le.; Orthoptères pentamkres (Phasmides, Blattidcs et Mantides), 
avaient fait naître en moi l'idée que la partie r8génBrbe doit, dans 
certains cas, so prkscnter sous une forme ancestrale existant souvent 
cncorc chez (les espèces voisines do celles quo l'on Btiidie. En 
d'autres termes, l'apptnrlico reproduit corwxpondrait quelquefois, 
non pas à l'état d'équilibre stable r6alisé dans l'espéce con48r8e ,  
mais à un Btat d'équilibre prkcétlent (génbralement au maximum de 
stabilité immSdiatement antérieur à celui de l'époque actuelle) (j). 

J e  me trouvais donc en prksence d'uni: prclcituse occasion de 
vérifier expérirnentalcment l'exactitude tlt: cette hypothèse et de 
constater si la régénhation des chBlipédes dlAtya serralu donnait 
des ch6lipkde~ prksentant la formo ortmnnnienne, c'est-h-dire la 
forme ancestrale (R6gènération hypofypique, dc GIARD). 

Ayant capturA quelques i i tya serrata,  je pratiquai sur elles 
l'ampulatiori des chélipèdes, d'un seul c&6 du corps, en conservant 

FIG. 3. - Difiérrrits stades par lesquels passe une pince d3Atyn serrala eii 
voie de régériération. De 1 ï 5, cette pince a uii facies nettement or~mariiiieri ; 
au stade G seulement, ellc a nettement recouvré la forme atyenne. ( X  7 ) .  

comme témoins, conirne termes de comparaison, ceux d u  chlé 
opposb. Ces Crustac6s furent erisuite garrlbs en captivitk dans une 

('1 Cf. Gram. C .  R.  heb(lomoduires Soc. Biologze, 27 mars 1897, pp. 316-17. 
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.petite cage de toile m6tallique immerghe dans le  bassin qui avait 
servi aux préciident~s exphriences. La facultd rbgCn6ratrice &tant 
trés marqube chez les Atyirlés, moins de  quinze jours après j'observais 
sur ces specimens mutiliis la prksence de petits membres rBgénérks. 
Ma satisfaction fut grarido lorsque, comparant ces nouveaux apperi- 
dices A ceux qui étaient demeurds en place, je constatai qu'ils 
n'étaient point construits sur le même type, mais sur le  t?ype 
ortmannien. Au lieu de se terminer par uue pince fendue jusqu'i la 
base et formée par deux doigts (]'P.gale lorigueur, ils pr8serilaient 
uii propodite et un dactylopodite dc diinensiuris inégales, d'où il 
résultait unci, pince munie d'une région palmaire bien nette (fig. 5). 

En examinant 3 des époques réguli8rement espacées les progrès 
dans la croissaiice de ces membres en voie de régénération, je vis 
que la diflèrence de grandeur entre le propodite et le dactylopodite 
tendait s 'a t thuer  pcu peu. Mais elle subsistait cependant plcs ou 
moins, jusqu'au morneiit de la premiére mue verlarit après la rnutila- 
tion. C'est seulemont aux approches de cetfe mue qu'il s'opérait, 
sous le tbgument, un a remodelage s de la  pince ; de sorte que celle- 
ci, aprés exuviation, apparaissait dufinitivement construite sur le 
t ype  utyen. 

D'aprBs ce qui prbcéde, il est permis de dire quc l'ablation des 
chélipédes chez Atyu serrutu provoque une sorte de mutation 
riigressive, particllo et transitoire, qui n'est autre chose qu'uue 
rBghn6ration hypotypique (9. 

On ne saurait donc douter de l'existence de cette forrrie de ré& 
nération. Pour ma part, je suis maintenant plus que jamais port4 a 
croire que la tbtram6rie du tarse des membres régdnérbs chez les 
Orthoptères pentamères correspond au retour d'une difposition 
ancestrale, et non pas, comme le croyaient BATESON et  BRINDLEY, à 
l'apparition d'une slructure nouvelle semblant indiquer qu'une 
espèce est en voie de formation, pas plus qu'a une manifestation de 

(1) I l  va sans dire que toutes les h0tér0morphoses ne sauraient C:re considérées 
cornnie des r6gén8rations hypotypiques. La substitution d'un organe antenniformu I un 
œil, chez certains Crustacés décapodes, par exemple, ne représente pas 16 retour d'une 
disposition oncestmle. On doit d'ailleurs ajouter que beaucoup de ces hét6romorphoses 
sont actuellement explicables par l'action du systbma nerveux (c'est ainsi que l'organe 
antenniforme vient remplacer l'mil quand il y a ablation du gangliori optique), ou par 
l'action modifiée de la  pesanteur (expériencls de LOEB sur les Hydraires), ou enfin, par 
l'action d'autres causes (pbénombnes de corrélatiori, de régulation, d'hypertrophie 
cornpensatrice, etc.). 
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l'impuissance de la rOgbn6ration à reproduire de façon parfaite la 
partie manquante ou de sa tendance A la simplification et à l'Qco- 
nomie (i). 

Il cst intkrcssant dc noter que, dans certains cas, la régbnération 
hypotypique donne un appendice qui persistera avec sa forme 
ancestrale tant que vivra l'animal (cas des membres rdgbnbrbs avec 
un tarse tétramére chez les Orthoptères pentamères) ; tandis que, 
dans d'autres cas, l'appendice rOgénér6 perdra, après une ou 
plusieurs mues, son caractère atavique, et fera place A un appendice 
entièrorncnt semblable à celui qui fut dktachb du corps (cas des 
chélip8rles régénérbs chez Atya serrata). Rcmarquons, d'ailleurs, 
qu'il existe, entre ces deux cas extrémes, le cas particulier offert par 
un Orthoptère pentamtke, le  Racille de Rossi (BaciZlus Rossii). 
Chez ce Phasmide, les membres régénbrés prdsentent, dans la 
grande majoritd des cas, un tarse tdtramere; sur de très rares 
Bchantillons seulement ils se reforment avec un tarse pentamére. 
Or, chez un spkcimen de cette espècc, GODELMANN a pu constater 
qu'un membre r6génEr6 avec un tarse d'abord tétramère, avait subi 
ensuite, sans mutilation aucune, un u remodelage o après lequel il 
était apparu avec un tarse pentarnère lors de la mue suivants. 

Ce dernier exemple vient nettement encore (i l'encontre de 
l'hypothèse de l'impuissance partielle de la régénération A reproduire 
int6graiement les parties manquantes ou de sa tendance constante à 
la simplificatiun et à l'dconotnie. En effet, on ne comprendrait guére 
pourquoi la régdnération, aprés s'&tre confoi.mée B ce principe 

( i )  Ilans mon travail intitulé Recherches anatomiques et biologigues sur rantatomie el [a 

rrjënération cbec dicrrs Arthropodes (p. 363-641, j'ai fait connalire un certain nombre de 
r6sultats experimentaux qui infirment I'hypothdse de l'impuissance relative de la r é g 6  
nératioii ou de sa tendance constante à la simplification et B l'dconomie. J 'ai notamnient 
cité plusieurs exemples où la partie regénérée, tout en pr6scntant un  caractbre nettement 
a t a ~ i q u e ,  est toutefois plus développ&, plus compliquée ou plus riche en articles que la 
partie qu'elle remplace. I l  n'est pas surperflu d'insister sur  ce dernier point, car 
plusieurs auteurs, en Allemagne surtout, donnent quelquefois A l'expression réyënh-ation 
hypotypiqw un sens tout autre que celui que lui  attribuait GIARD lorsqu'il l'employa 
pour designer toiit ,~ r6g6n6ration A caracthre nncestral, saris s'occuper fii les dimensions 
de  la partie régtin6rét: étaierit. iiif6rieures ou sup8rieiiras B celles i im la pnrtin qu'elle 
remplaçait. Les au teun  auxquels je  viens de faire allusion semblent n'avoir point 
compris le sens que GURD entendait donner au terme qu'il choisissait, puisqu'ils 
emploient ce terme pour designer tout simplement une reg6nération produisant une 
partie toujours plus petite ou moins  compliqué^ que la partie remplac6e, une partie à 
laquelle ils refusent, pour la plupart, tout cacaclère atavique. 
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d'bconomie, s'en ddpartirait ensuite pour devenir relativement 
prodigue en donnant un article complémentaire A un tarse qui,  
bien qu'il ne possédât d'abord que quatre articles, offrait cependant 
un forictionnement tout aussi parfait (i). On ne s'expliquerait pas 
facilement non plus pourquoi, chez le Bacille de liossi, la régéné- 
ration se montrerait alternativement Bconome et déperisiére, ou bien 
ferait preuve d'une puissance tour à tour att6nui:e et entièrement 
recouvrée, de façon à reproduire, chez un même individu, des 
membres à tarse thtram&-e en même temps que des membres ri 
tarse pentamère. 

Après avoir étudie les phénomènes de régBn6ration des chdlipèdes 
chez Atya semuta ,  il &ait intbressant d'observer aussi ces 
phhornhnes chez Ortmannia alluaudi. 

Disons tout d'aborrl que, dans son travail sur les Atyidés, 
M. BOUVIER ( I B O S ,  pp. 69, 87) considère les Ortmannia comme 
provenant, par mutation évolutive, des Caridina. Il y a tout lieu de 
penser que l'expérience viendra confirmer cette hypothése le jour où, 
aux îles Seychelles, quelque naturaliste pourra entreprendre sur la 
Cum'di.na apiocheles Bouv. des recherches analogues & celles que 
j'ai effectuées, i la RBunion, sur l '0rtnzannia ulluazrdi. C'est, en 
effet, cette Caridirie que M. BOUVIER considére comme capable de 
donrier, par variation brusque, une formc ortmannieme, la inukition 
edwurdsi. 

Chez la Curidina apiocheles, comme chez toutes les Caridines, 
ou constate, en ce qui concerne lcs chélipèdes de la premiére paire, 
que le  carpe, ou article sur lequel s'articule la pince, tout en 
surpassant par ses dimensions celui des ûrtmunnia et des Atya, 
est cependant encore plus court que la pince elle-m@me (fig. 6, bi). 
Cette dernihre prBsente un propodite et un dactylopodite de longueur 
très inAgale ; la partie palmaire est par suite encore plus d6veloppde 
chez les Curidina que chez les Ortmunniu. Comme chez les autres 
Caridines Bgalement, le carpe des chblipèdes de la deuxième paire 

(1) Las dimensions relativas des articles dm tarses tétrambres ne sont pas quelconques, 
mais ellas correspondent, comme celles des articles des tarses pentii1118res à uu éial 
d'Bquilibre slaiile. Des mensuratioris prbckes prouvent que les 4 articla'i taniens d'un 
membre rkgénbré pr6sentent entre eux des rapports nuinériqua aussi constants que ceux 
offerts par les dimensions des articles du tarsa pentambre normal. Ca dernier ne paraît 
pas avoir plus de souplesse que le tarse rég4n6r6 et la  double griffe tarminaie est aussi 
parfaite dans un oas que dans l'autre. 
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est grêle et allonge et n'offre aucune excavation ou dècoupure 
(fig. 6, b2) .  Or, chez un exemplaire que 31. BOUVIER consid6re comme 

FIG. 6. - Cnridina apiocheles (c,, bi, bt, p! et sa mutation edwardsi (y4, 
x 5 '1% (d'aprbs E. L. Bouvier). 

le résultat d'une riiutation (ip cette Caridine, les chhlipcdes de la 
deuxiéme paire (h'z) sont presque identiques à ceux de la première 
(fig. 6, b'i), par suite de l'augmentation cn largeur de la pince et par 
la rtkluction du carpe. Cc sphcimen prhsente donc les caractères 
essentiels du  genre Ortmms/icn, ; c'est une forme ortmanriimne de 
la Caridina apiochcles. 

-4vant niê~ne d'avoir entrepris la  moindre exj)brience sur la rd@- 
neration chez O,~l,r~anniu ulluaudi,  il me semblait légitime de 
supposer que, chez les Ortnaannia les plus typiques, c'est-3-dire 
chez celles qui paraissent très 6volu8es par le fait que leurs caractères 
g6nSriyues (et notamment la forme et  les dimensions du carpe 
de leurs cli6lipédes) diHérent moins de ceux des Caridinu que de 
ceux des Atya,  la ~.égBnération cies membres thoraciques des 
deux premières paires ne devait point donner des appendices d 
forme ancestrale caridinienne. Or, au nombre de ces formes les 
plus évolu8es et les plus dloignbes dcs Caridines par l'ensemble de 
leurs caractères morphologiques, figure pr6çis8meiit l 'ortmannia 
A l l ~ ~ a u d i .  Il semble incontestable, en effet, qu'une lelle espèce, par 
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cela m6mc qu'elle est arrivbo 5 produire une mutaticin atyenne, 
doive figurer au premier rang parmi les formes orlinannioiiues 
les plus évoluées, c'est-A-dire les plus Bloignbes de la souche 
caridinienne. 

Mon hypothése fut entièrement vhrifiéc en ce qui concerne 
Ortwidnnia alluaudi : chez cette espéce, les ch6lipédes amputes 
sont ensuite régbnérés directement sous la forme ortmannierine, 
c'est-à-dire sans qu'il y ait passage par un stade caridinien prov- 
soire. 

Si, toute Ortmannia qui donne une mutation atyenne doit 6tre 
considérée comme très évoluée, trés éloignée de sa souche caridi- 
nieiine, et (tomme incapable, par suite, de donner une rkg6ndration 
hypotypique des chblipkdes, je pensai, par contre, que cette forme 
de régén6ration devait se constater chez les Ortmannia à type 
primitif n'ayant encore jamais donné de mutation atyenne. Et, il 
semblait indique de ranger au nombrc de ces dernières les espéces 
qui, par divers caractéros, et notamment par ln forme allongée du 
carpe de lours chblipèdes, se rapprochent le  plus des Caridinu. 

Je  ne pouvais songer A vdrifier expérimentalement ce secorid point, 
car aucune dc ces espaces d ' 0 r t u ~ a w ~ i a  à type primitif n'est repd-  
senlbe dans la faune de la Réunion. 

Quelque temps :~prt:s mon retour en France, j'ai cependant éprouve 
grand plaisir A constater que ma supposition était fondée, et cela en 
parcourant un travail de FRITZ JI~FLLER (1892, p. 164) sur un .Atyid& 
du Brésil. L'auleur signale chez cette espèce, qu'il dbsigne sous le 
iiom d'Atyoida potimir- i i i~,  un cas de régénciraliou de chélipéde el 
en donne un dessin. h l'examen de ce dessin, je Sus vivemerit frappé 
de la ressemblance ufferte par le membre eu voie de régériération 
avec un chblipéde typique de Curitlznu, par suite de la forme 
allongBe et rion éçharicr6e du carpe et (le la br iheté  du dactylopo- 
dite. D'aprés FKUZ M ~ I , I . E K ,  que le hasard avait mis en possession 
du spécimen prksentant cette particularith, cette forme de l'appendice 
rie fut que transitoire. L'illuslre uaturaliste allemand pensait que 
cette r8gdndration devait offrir un caractère atavique; niais, ainsi 
que l'indique la lecture de son mémoire, il ignorait à quelle souche 
ancestrale on pouvait songer i rattacher 1'Atyoida potimirim. 

Je dois maintenant m'empresser d'ajouter que, d'après un auteiir 
américain qui 3 Btudib avec soin la classification des Atyidbs, 
Mlle M. J i  RATHBUN, le  nom gfmérique d'Atyoida doit tomber en 
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synonymie devant celui d'ortmanniu: Atyoida potisnirirn dovient 
alors Ortmannia potimirim ( j ) .  Le Crustac6 étudi6 par FR. MÜLLER 

serait donc en rbalité une Orlmunniu, et comme cette Orkmannia 
appzrtient nettement par ses divers caractéres, notamment par la 
forme du carpe de ses chdlipbdes, aux formes primitives, l'observa- 
tion de cet auteur d&,montre, en definitire, que la réghération des 
chhlipbdes est hypotypique chez ces formes. 

Il est interessant de comparer 
le chblipbde de l'O. potimirim, A 
son premier stade de rBg6nbra- 
tion avec un chbliphde de Cari- 
dine : c'est ce que permet de faire 
la figure 7. La ressemblance est 
rbellement frappante. 

Pour rhumer  ce qui prbcède, 
nous pourrious dire que les reg& 
drat ions hypotypiques donnant 
des chklipèdes a facies caridi- 
nien provisoire ne sont proba- 
blement observables que chez les 

Fic;. 7. - RBgénératiun des chélipbdeu Ortmannia relativement peu 
chez Atyoida (O~tmunniu)  p l i -  bvolu6es, n'ayant encore subi 
wairim. aucune mutation atyenne ; c'est- 

1 pirice normale ; 2 pince en voie de 
régénération 'après mutilation, au A-dire chez celles qui n'ont 

début du processus (d'après Fr. pas encore en quelque sorte 
hfüiler) ; 3 une pince normalc de c0mmenc6 B depasser le stade 
Caridinu (C. edulis). x 5). exclusivement ortrnannien pour 

atteindre partiellement au stade atyen. Et, le fait que la rbgén6ration 
est ou n'est pas hypotypique fournirait peut-être un critère permettant 
d'btablir si l'espkce ortmannienne sur laquelle on expérimente a 
donne une mutation atyenne. 

(4) M. BOUVIER (1 906, p. 97) conriidbre également l'A. polimirim de FR. MULLER 
üonime étant une Ortmatiniu h type priniitif. Dans le cas où, plus tard, une nouvdle 
révision de la famille des Atyid6s l'engagerait h maintenir le genre AQoida, il conti- 
nuerait malgn5 tout A admettre que ce genre provient d'une mutation Bvolutive du 
genre Caridina. Les genres Ortmannia et Atyoida devraient alors être regard66 comme 
étant trbs voisins et issus d'une même souche, le second de ces genres presentant toutefois 
des caractdres plus primitifs que ceux du premier. 
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Enfin, il ne serait peut-etse pas trop téiiiéraire de supposer que, si, 
plus tard, certaines espèces du genre Alyu commencent à leur tour 
A donner des formes nouvelles par mutation progressive, elles 
cesseront alors de rbgbnbrer leurs çtiblip8des avec un aspect 
ortmannien provisoire, pour les r6génbrer directement sous l'aspect 
atyen. 
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EXPLICATION DES P1,ANCHES. 

Lettres : 
Al. A n t e ~ u l e .  
Ai. Antenne. 
An. Orifice anal. 
App. W. Appendice creux voisin de l'orifice posterieur de la poche ovigbre. 
Cav. ou. Cavite ovigbre. 
Cor. Appendice cornu du pérhiosphhe. 
Cut. emv. Cuticule exuviale. 
Ex. Ai Exopodite de I'antennule. 
F. Point de flexion brusque du pbrbion. 
Gn. Gnathopode. 
L. a. Lobe antérieur. 
L. ou. 1, 2, 3, 4, 5. Lames ovigéres 1, 2, 3, 4, 5. 
L. p. Lobe posterieur. 
Md. Mandibules. 
Mx F Maxilles P 
Oc. (Eil. 
Ou. ovaire. 
Or. post. cav. ou. Orifice postérieur de  la cavité ovigbre. 
P.  1, 2, 3, 4, 5, 6, 7. PBréiopodes. 
Per. sph. 1. Péréiosphkne 1 ou pihce triangulaire. 
Pl. i, 2, 3, 4, 5, 6. Pléopodes i, 2, 3, 4, 5, 6. 
1Yr. Saillie pleurale. 
R. lu. Rebord des lobes ventraux. 
Rd. Rudiment. 
S .  1. ou.  Suture des lames ovigéres. 
Tub. pl. 1, 2, 3, 4, 5. Tubercules pl8aux. 
Vent. Ventouse. 
Ur. Uropodes. 
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Planche 1. 

FIG. 1. - Gastrosaccus spinifer GOES. La poche incubatrice est occupée par 
une femelle adulte du Prodajus ostendensis. 

FIG. 2.  - Proahjus ostendemis sp. n. Femelle adulte. Face ventrale. A2. 
Lentille irif. dévissée. 

FIG. 3. - Le même de profil. Le mâle est visible sous le pléon. 
FIG. 4 .  - Poche incubatrice d'un Gastrosaccus spinifer contenant une jeune 

femelle de Prodajus ostendensis, plusieurs màles et des larves 
Cryptoniscium. 

FIG. 5. - Portion de  la cuticule ventrale du premier segment plka1 d'un 
Gastrosaccus spinifer qui logeait une femelle adulte de IJrodajw 
ostendensis. On y voit des perforations droites et obliques prati- 
quées par le stylet maridibulaire de llEpicaridc. 

FIG. 6 .  - Région céphalique d'une femelle adulte. D4. 
Fre. 7 .  - Femelle adulte. Portion de la region ckphalo-péréiale qui suit 

imrnédiat,cment la plaque portant les péréiopodes. Elle fait partie 
de  la surface iiiter~ie de  la cavité oviaére et  appartient i la face .. . . 
ventrale. C'est la partie de  cette face qui, dans la figure 13, regarde 
vers l'arribre. 

Au milieu s'aperçoit le péréiosphbne 1, triangulaire. 
A gauche le gnathopode et la lame ovigbre i sont supposés en 

place. 
Le bord interne de  la lame ovighre caliciforme (Voir a droite 

L. ou. 1.) recouvre un peu ie b ~ ï d  d e  la lame triangulaire di1 
péréiosphène. Son bord externe, Bchancré et bilobé est libre. Au- 
dessus on voit en Cor. l'appendice cornii du pérkiosphène 1. 

Plus bas les trois lames ovigères postérieures s e  voient dans 
leur position naturelle. 

A draite on a séparé les pièces disséquées tout en respectant leurs 
rapports de position. A4. 

ltégion céphalo-péréiale d'une fcmolle non adulte, face ventrale. La 
zone médiane est occupée par le péréiosphbne 1 ou pièce triangu- 
laire. Sur les cbtés de  cette pièce on voit le gnathopode g n .  et la 
premibre lame ovigbre L. ou. 1. e t  plus en dehors les 5 péreiopodes. 
A4. 

Femelle adulte. Pléon et extrémité postérieure des lames ovigbres 
sous lesquelles s'aperçoit l'orifice postérieur de la cavité ovigére. 
On y remarque les tubercules antérieurs du pléon ainsi que les 
apperldices creux app. cr. qui sont située a droite et  à gauche de 
l'orifice. A2. 
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Fm. 10. - Larve Epicaridium i, dihexapode, achéte. L'imminence de la mue 
est indiqnée par l'existence d'un revêtement cuticulaire mince 
autour des appendices. D4. 

Fm. -11. - Larve Epicaridium 2, dihexapode, chétophore. D4. 
Fm. 12. - Pléon de la même larve, montrant les 4 pleopodes bien dkvelopp6s, 

uniramés, et  portant de longues soies. 
Le 3, PZ. 5, est rudimentaire et  représentb par un prolongement 

h extrémité arrondie et sans soies. D4. 

FIG. 13. - Dessin semi-diagrammatique représentarit la section sagittale de la 
femelle adulte, ti laquelle on a ajout6 quelques organes latéraux, le 
gnatliopode et les lames ovigères 1, 2, 3, 4, 5.  La partie grisCe 
figure la section du corps, son contour a Cté pris B la chambre 
claire, ainsi que celui des lobes, antérieur et  postérieur du sac 
ovigére. A2 - lentille inf. 

Elle montre bien la double flexion subie par le corps d u  Prodajus. 
La première flexion est trés brusque ; elle est indiquée pu- la 

lettre F. La partie antérieure k ce point est restée droite, elle  orle 
les péréiopudes. 

C'est elle qui est représentée vue de face fig. 8. Mais au niveau 
de ce  point F le corps est s i  fortement plié que sa surface ventrale 
est devenue presque parallèle à celle de la partie portant les 
péréiopodes et regarde vers l'arrière. 

La deuxiéme flexion est arrondie et intéresse tout le reste des 
parties axiales jusqu'au pleon. La partie incurv4e forme comme la 
quille de  la nacelle que représente la région ovigére du corps. 
A 2  - lentille inf. 

FIG. 14. - Femelle aprés le départ des larves dihexapodes. Ou, ovaire ; A l  - 
lentille inf. 

FIG. 15. - Jeuue femelle. Face dorsale moutrarit l'ovaire. A4 - lentille irif. 
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PIANCHE II. 

Planche II. 

PIG. 16. - Larve Cryptoniscium, diheptapode, chétophore stade jeune. Noter 
la ventouse buccale ainsi que le septibme peréiopode qui est pllis 
long que les autres. A2. 

FIG. 17. - A. Partie antérieure du corps d'un Cryptoniscium. Cette partie 
comprend la tête dite, soudée avec le i a r  métamère du 
péréion, portant le gnathopode, ct  avec le 20 métamère, portant la 
prerniére paire de  péréiopodes. Celle-ci est cachée sous la région 
et  n'est pas visible dans le dessi~i. Noter la veritouse buccale, le 
prolongement mucroné de l'antennule et de l'antenne. D2. 

B. Disque buccal vu de face montrant, dans le pédoncule les 
mandibules effilées. Ecliancrure de ce disque. 

FIG. i8. - Premier péréiopode d'un Cryptoniscium. Le propodite est plus renflé 
et le dactylopodite est  plus court que sur  les appendices postérieurs. 
C'est le péréiopode qui est caché sous la tête dans la fig. I G ,  mais 
que l'on aperçoit un peu dails la fig. 23. D4. 

Fia. 19. - Troisiéme péréiopode d'un Cryptoniscium. D4. 
FM. 20. - SeptiBme pkrbiopode d'un Cryptoniscium. D4. 

Koter le dactylopodite, en forme de griffe plus allongée qu'aux 
segments antérieurs et  les trois faisceaux de poils di1 propodite 
faisant opposition a u  dactylopudite. 

Fm. 21. - Premiére paire de pléopodes d'un Cryptoniscium. D4. 
Fm. 22. - Uropodes d'un Cryptoniscium. D4. 
Fm. 23. - Larve Cryptoniscium plus tlgée que celle de  la fig. 16. Elle est un 

peu plus grande. Le pigment oculaire s'est Btiré vers l'arriére eii 
une longue bande courbe. A4. 

FIG. 2 k .  - Partie antérieure du corps, de la larve prh%ieote A4. 
Frc. 25. - i r e  phase. Larve Cryptoniscium en mue. Elle est déjà dihexapode ; 

c'est donc une femelle. 
La cuticule de la partie moyenne du corps a dCjh sauté et est 

tombée, tandis que les deux extrAmitCs sont encore enfermkes dans 
' leur gaine. 

En avant, noter la ventouse et  eri arriére les pléopodes portant 
des soieu. Ces productions appartiennent 5 la cuticule exuviale. 

Le pléon, B l'intérieur cie la gaîne, se montre dé.jk dépourvu 
d'appendices, sauf les uropodes qui sont très courts. 

Remarquer que le septiéme péréiopode, s i  développé chez le 
Cryptoniscium est-supprimé lors de cette mue qui signale la fin de 
la pkriode larvaire, progressive, et  le début de période régressive. 
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. , . , 
Fra. 26. - i r a  phase. jeune femelfe immédiatement aprbs la mue post-cryptonis- 

cienne. Elle est dihexapode et achbte. 
F~G.  27. - i r a  phase. Jeune femelle au  même stade que la précédente, mais vue 

de face. L'étui euticulaire du  pléon, avec les gaînes des pléopodes 
et leurs soies s'est tourné d e  est6 et  est prêt à tomber. 

Cas exceptionnel : le septibme péréiopode n'a pas Bté supprimé 
pendant la mue. hlalgré cette persistance anormale il est certain 
que ce n'est pas un mâle. Comparer avec les fig. 35, 36 et 37. 

FIG. 28. - in  phase. Jeune femelle un peu plus avancée, vue de trois quarts. 
Dihexapode. Il n'y a pas encore de gnathopode ni de péréiosphène. 
A2. 

FJG. ZJ. - 20 phase. - Jeune femelle plus avancée. Elle est déjà dipentapode. 
Cependant il reste encore un rudiment du sixième péréiopode. Ps. 
r d .  Le gnathopode Gn. a apparu sous la forme d'une protube- 
rance. Audevant de  celle-ci, i l  y en a une autre plus grêle, qui 
paraît représenter une maxille. 

Le petit dessin annexe représente plus fortement grosbis, le 
gnathopode et le cudiment de  maxille. Le péréiosphéne existe 
également. Le premier segment du pléon porte d6jB un prolon- 
gement pleural. plr. Des protubérances imp~i re s  existent déjà sur 
le pléon. A2. 

FIG. 30. - 2 phase. Jeune femelle plus avancée. II reste encore un sixiéme 
péréiopode rudimentaire. 1, 6. rud. Persistance accidentelle. 

Les gnathopodes, les rudiments maxillaires et le péréiosphéne 
sont plus visibles que précédemment. Sur les c6tés de la région 
pkrkiale il y a déjA deux crêtes qui sont la première ébauche de  la 
cavité ovigère. Le premier segment du pléon porte deux prolori- 
gements pleuraux plr. plus d8veloppés que prkckdemment. Noter 
les cinq protubérances plkales. 

F:G. 3i. - 30 phase. Femelle plus avancke, les parties latérales se développent 
et la cavité ovigére s'ktablit. Les lames ovigéres manquent encore. 

L'incurvation de la partie axiale est a son début dans la rkgion 
antérieure. A2. 

FIG. 32. - ka phase. Stade ultérieur. Les lames ovigères ont apparu. On voit en 
L. ou. 1. la premibre lame, lame déjà bilobée en bas, en L. ou. 5. 
la cinquiéme longeant l e  bord de  la paroi latérale du sac ovigbre. 
Les gnathopodes ont dkjh pris une forme lamellaire. Le pbrkios 
phéne commence à s'aplatir. Les prolongemerlts pleuraux plr. du 
premier segment pléal sont trés développés et  divergent!!. M .  

h g .  33. - 40 phase. Le même individu vu de  profil. La région portant les 
pér4iopodes reste dirigée en avant, mais au  niveau du cinquihrne 
une flexion trbs brusque s'est produite et la région situke en arrière 
de ce point s'est également fléchie en s'arrondis~ant. Voir la fig. 13. 
La métamérisation est cricorc nette. Cependant Ic premier mkta- 
mère pkreial s'est fusioiirié en avant comme a u  stade Crypto- 
niscium. 

Urie ligne pointillke indique le contour de la rCgion ail delà di1 
poinl de  flexion, tel qu'il se préseiitait vaguemerit par ti.arisparerice. 
A2. 
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Fig. 34. - 5 phase. Stade ulterieur. La caviîé ovigère commence A se fermer 
par rapprochement d e  ses bords. On aperçoit sur  ceux-ci les trois 
lames ovigbres posthieures. Noter l a  deuxième lame, très rudi- 
mentaire et  qui est presque toujours introuvable chez l'adulte. 

En per. sph. on aperçoit la pointe du  péréiosphkne dont la lame 
triangulaire ne se voit pas parce qu'elle appartient B la partie de la 
région qui est au dela du point de flexion F d e  la fig. 13, et regarde 
vers l'intérieur de la Cavite. 

Le gnathopode et  la lame ovigbre antérieure affectent déjh leurs 
rapports définitifs. La lame a déjà pris une  forme complexe; son 
lobe exterrie s'engage déjh sous la serie des p6réiopodes. 

Noter l e  male attache à la face ventrale du pléou. A l .  

Fra. 35. - Larve Cryptoniscium mAle en mue. La portion moyenne de la 
cuticule exuviale est déjà tombée, mais le fourreau de la tête et du 
pl6on sont encore en place. 

La ventouse buccale existe encore, de même que les gaines 
cuticulaires des pléopodes. Le pléon dépourvu d e  pléopodes, sauf 
les uropodes, s'aperçoit grâce à la transparence de  l'enveloppe. 
A4. (Noter que le grossissement est plus fort que celui de la série 
des figures 25 A 35 qui &ait A2). 

FIG. 36. - Mkle encore en mue post-Cryptoniscienne. La gaine de la partie 
antérieure est encore en place et porte encore la ventouse, vent. 
Tandis que celle du pléon est déjà tombée. Le pléon est encore 
nettement segmenté. Il porte deux longs uropodes, UT. et sur le 
cinquiéme segment on aperçoit un tubercule trés peu saillant qui 
n'est autre qu'un rudiment pénial encore trbs faible. 

Fis. 37. - Mâle adulte. Dans le but de rendre l'aspect de sa h c e  dorsale on l'a 
redressé et aplati sous un couvreobjets. Il ne prend jamais cette 
forme, mais se tient constamment enroule comme on le voit dans la 
fig. 38. 

Le premier péréiopode n e  s e  voit pas. I l  est caché sous le 
segment qui le porte, lequel est fusionné avec l a  tête comme chez 
le Çryptoniscium, et  n'est indiqué que par un t r h  léger sillon. 

La segmentation du pléon est complétement effacke. 
Noter les yeux. I l  y en a 4, mais les anterieurs sont allongés et 

semblent prêts à se diviser encore comme ceux de la jeune 
femelle. Al. 

Fm. 38. - Mâle adulte. De profil e t  dans sa position naturelle. Le premier 
péréiopode s'aperçoit un  peu sous Ie premier segment péréial 
fusionné. Plus de  ventouse. A4. 

Fm. 39. - Mâle adulte. Face inférieure de la région correspondant B la tête 
proprement dite des Crustacés, fusionnée avec: 10 le segment 
pérbial portant le gnathopode; P le deuxiéme segment pbréial 
portant le premier péréiopode. 

Le premier péréiopode P. 1. est étendu et détourrié de sa position 
naturelle qui est défavorable B l'examen des détails de la face 
inférieure de la région. Grâce h ce déplacement on peut voir en Gn 
deux tubercules, arrondis du c6té interne et  pointus du c6té 
externe, qui parraissent Btre les gnathopodes. 
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Un peu plus en avant et en dehors 11 y a deux minimes saillie8 
que nous n'avons pu distinguer que rarement et  qui sont peut-être 
des vestiges des maxilles. 

Tout en avant, se voient les aritenrietl Ai, B 5 articles, les anten- 
nules Al en  forme de tubercules Bpineux, le gnathosphene qui 
forme la partie infbrieure du bec aplati, et  enfin lee mandibules Md 
un peu plue grosses que chez les femelles. A4. 

Fia. 40. - Antennule d u  male plus fortement grossie et montrant ses deux 
lobes Cpineux. D4. 
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